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c'est D ... qui a été ma force,

C'est à lùi que s'adresse mon cantique

Car c'est lui qui m'a aidé.

Mon D •••,

Fais que je sois modéré en tout,

Mais insatiable dans mon amour

Pour ce métier que j'aime,

Eloigne moi l'idée que je peux tout.

Donne moi la force, la volonté

Et l'occasion d'élargir de plus en plus

Mes connaissances.

Je peux aujourd'hui àécouvrir dans mon savoir,

Des choses que je soupçonnais pas hier,

Car l'art est grand

Mais l'esprit de l'homme pénètre toujours plus avant.
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Il Y a des êtres qui ont compris que rien d'autre n'existe

au monde que celui de bâtir le bonheur de ses enfants.

A ma Mère,

Avec tout l'Amour que tu as pu m'offrir et le soleil

qui reflète en toi, il y a ta joie de vivre,

ta bonne humeur, ton sourire, ta générosité qui m'ont

appris et me redonne à chaque jour le goat et l'amour

des belles choses.

A mon père,

c'est la force immense en lui,

Homme de grand coeur qui ne baisse jamais les bras

toujours présent dans les moments les plus difficiles

de la vie, et prêt à rendre les plus grands services ••

Tes mains fortes, usées par ton travail et ta puissante

volonté viennent aujourd'hui m'ouvrir les portes de.'

l'avenir.

Grâce à votre union, m'offrant vie, Amour et force,

Aujourd'hui je vous offre ce métier que j'ai tant désiré.
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A ma femme, ISABELLE,

Pour toi j'inventerai un horizon, par l'éclair,

par le soleil, ou les flammes.

Pour toi, le visage de cette voix qui chante et
rêve sans cri, ni douleur.

En moi le besoin irrésistible de m'offrir à ton

charme, ton intelligence et ta beauté toute

entière avec partout et toujours l'Amour de ta
lumière qui me guidera et me fera découvrir

qu'il y a d'autres univers:

" Le pouvoir magique de l'Amour et de la sagesse "
Je veux que notre avenir porte l'âme de ces fruits

et qu'il nous offre ainsi le chemin du bonheur à

travers le temps.

Ainsi je pourrai bâtir.
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A mon frère, Charles,

Pour avoir partagé toutes les. choses que j'ai

aimé au plus profond de nous.
Avec ta gentillesse, ton dévouement, et ton

Amour tellement fort envers ta famille.

Enfin tout ce que doit représenter un vrai

frère.

A ma soeur, Kelly,

Je suis là aujourd'hul pour faire reconnaitre,

ta gentillesse, ta sensibilité, et ta façon.

de vivre, n'écoute que ceux qui t'aiment, car

eux seuls sont capables de t'aider dans ton

avenir.

Nous avons grandi ensemble avec chacun le souvenir

des bons moments de notre jeunesse.
Que celà fasse notre soutien et notre force

Avec ma profonde affection.
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A Monsieur et Madame, TENOUDJI-COHEN et leurs Enfants,

A l'exil de moi-m~me, accompagné d'oiseaux

du ciel, dans l'ombre et la lumière,

j'ai ressenti chez vous ces instants de

vivre et d'aimer, la clef dans la serrure

et la porte de votre maison si souvent et
si gentiment ouverte.

Aujourd'hui je vous remercie pour votre

soutien permanent et votre grande hospitalité

qui est innée en vous.

Avec toute ma profonde reconnaissance et mon

affection.

A ma famille,

A tous mes Amis (ies),

Ceux qui resterons fidèles,

quand il sera moins facile de l'~tre.
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A notre Directeur de Thèse,

Monsieur Jean Louis IZARD,

Etant vous même grand amateur d'Opéra,

Vous m'avez fait sentir que ce sujet
vous tenait à coeur autant que moi,

Ainsi j'ai tenu à vous le faire partager

en m'offrant le très grand honneur

d'assurer la présidence de ce Jury,

sans quoi mon dip16me n'aurait pu naître.

Je garderais toujours en mémoire votre

compétence en matière d'enseignement,

votre sympathie et votre sens de 1 'humour

Veuillez accepter l'expression de ma plus'

haute considération.
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A Monsieur Marc FOTI,

Ingénieur au C.N.R.S.,

Vous m'avez fai t le grand plaisir d' intervenir

en tant que professionnel dans le domaine des

formes et des sciences acoustiques.

Votre entière participation, amabilité,

gentillesse et votre savoir m'ont séduit.

Qu'il me soit permis de vous exprimer ma
profonde grattitude.

A Madame Jacqueline BARTHELEMY,

Enseignante d'art plastique et d'art graphique,

Par un simple geste de la main et par cet outil

merveilleux, "le crayon ",

vous arrivez à nous transcrire n rêve et imaginaire "

qui nous font oublier le quotidien de la vie.

Je tiens à rendre honneur à votre grand sens de
l'art plastique.

Avec mon plus grand respect.
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A Monsieur André STERN,

Architecte Internationnal,

Votre puissance et volonté de concepteur

Votre esthétique et profond amour pour l'art

Votre enthousiasme, votre sensibilité,

Votre immense savoir,

Font miroiter dans une parfaite harmonie les

reflets de votre personnalité toute entière.

Ces quelques mois passés dans votre agence

m'ont permis de découvrir qu'il existe en vous

la clef de l'architecture du XXIème siècle.

Je ne sais quel sentiment triomphe en moi quand

je pense à vous.

La création souvent,

L'Admiration toujours.

Puisse un jour vous égaler.
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" LA MUSIQUE OUVRE AL' ffOMME UN ROYAUME INCONNU,

UN MONDE QUI N'A RIEN VE COMMUN AVEC CELUI VES SENS,

ET VANS LED_UEL IL LAISSE VERRIERE LUI LES SENTIMENTS PRECIS

POUR S'ABIMER VANS UNE NOSTALGIE TNVUTNTSSABLE "

E. A. ffOFFMANN
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· INTRODUCTION.

Le présent mÉmJirequi vient accanpagner rron projet de fin

dl étude mla pennis de déoouvrir et dl étudier à travers 11 histoire jusqu 1 à

nos jours 11évolution et 11expérience de quelques lieux dlexpressions

culturelles àt:de représentation de théâtre lyrique avant dlen arriver

à non travail persormel.

Dans un mêmetanps, se };X)sele problème de 11 intervention de

llarchitecte sur son territoire et son rôle en tant que producteur dlun

et dl une culture.

Il slagira donc en plus de produire llobjet architectural de

savoir ccmnent a.;.t-il été produit, p:>urquoi, et ce quIil signifie.

En conséquence je vais tenter de rœttre en évidence :

1) la façm dont a été produite et vécue cette culture

2) la façon dont le Il théâtre Il intervient a::mne rroyen dl expres-

-sion de représentation de cette culture.

3) les cadres physiques bâtis specifiquement créer pour oontenir
-

cette culture, la diffuser favorisant cette synthèse en deux

groupes:

" L'UN QUI AGIT El' L'AUTRE QJI REGARDE "

Echange sans lequel le " théâtre " ne };X)urrait exister.
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A ~ de qette analyse };X)urront~tre définies les caracté-

ristiques et constantes d'un projet de _théâtre, et: notarœnt les diffé-

rents aspects que peut prendre. ce tyJ?=de manifestation organisée.

Autant d'élÉments qui pennettront de mieux canprendre les besoins

et motivations des individus qui y participent.

Besoins de projection, c::œmunication, dialogue.

c'est dans ce contexte que sera envisagée la pratique théâtrale

lyrique èt:parallélem:mt la producticn de " lieux" ou supports matériels,

physiques, capables de répondre aux besoins réels des individus qui la

produisent
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NAISSANCE FORMATION
,

REPRESENTATION DU THEATRE
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·1

LI NAISSANCEEl' ~..PPELHIS'IDRIQUEDEL'OPERA

L'opéra est né dans les cercles aristocratiques de la Florence

du 15è.rneet 16èrnesiécle à la suite d'un drarr.emusical dit " .mus1que re-

préeentativell, dorm8 à l'occasion du w.ariage d '?:enri Dl et de Harie de

Hédicis domé à Florence en 1600, il s'agit d'une pièce d'un genre

inédit, caractère de la méthode nouvelle mis en exemple par le professeur

de chant CACCINI.

L'opéra sUIVivra encore quelques tanps à Florence jusqu'à la 1ère

rroitiè du 17èrnesiècle où il passera à Rane, et prendra de plus amples

proportions, de la simple tragédie pastorale qu'il était à Florence, il

devient une Action à grand spectacle, nécessitant les jeux de scène

a:rrpliqués, décors rragnifiques, machineries nanbreuses.

L' opf'..raItalien ne viendra que tard en France, et c'est IDILY

anobli par le roi en 1681 après ROSSICAPRoL!(vers 1615-1673) auteur des

"NOZZEDI TETI" jouées à Paris en 1654 et CAVll.lLIqui fixeront chez mus

les principales dormées.

L'opéra devient très vite une fonne très privée d'agrément et de diver-

tissement.

En effet, l'opéra est un genre, un produit factice, un spectacle de ban-
-

quiers et de princes, et semble être détenn:iné par la structure de la

sOCiété Florentine au début du 17ème siècle.

. ..1...
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2

I..UILYcanposait J?Ourrouis XIV, ~1OZARrpour Joseph II, qui..lui

aurait suggéré l'idée des "Noces de Figaro". Plus près de nous, un

Richard STRAUSS destine son prEmier drame lyrique, "GUNTRAr1",au Théâ-

tre grand-ducal de \'·;eiroaret Benjamin BRI'ITENreprend un ancien spec-

tacle de_cour, "Le songe d'une nuit d'été" de SHAKESPEARE, J?Ourl'inau-

guration du jubilée Hall en juin 1960.

L'opéra restera jusqu'à la fin du l8èIne siècle le produit d'une

fantaisie esthétique, d'un caprice seigneurial. L'opéra ne vient pas

de la nécessité qui seule fait les grandes choses mais du besoin ·souve-

rain de l'âme qui seule crée l'art vivant.

Au 19ème siècle, l'opéra s'intégra sans heurt à la culture Bourgeoise,

il a gardé jusqu'à nos jours un grand attrait J?Ourun large éventail

des diffé'i.rentes couches sociales.

~Hist. de la musique" N.Dufourcq.
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3

THEATREDUPAlAISROYAL(1639) PARLEMERCIER:

lOUISXIII, LA REINE Er RICHELIEU

Avant mÊme que 11architecte PALLADIOavec son Théâtre Olympique

de Vicence, nIait fixé le type de salle de spectacles que nous oonnais-

sons (voir P. ), la France avait déjà des théâtres permanents, établis

dans des salles de jeu de Paumeou dans les dépendances derœures prin-

cières (avec des lieux scéniques fort modestes)

Noov.ELLE ErAPE

1639 COnstruction du théâtre du PAllAISCARDlliALPar LEMEICIER,pour

RICHELIEU.

La salle était dotée dlune vaste avant scène.

Le plan un rectangle dont les côtés s'évasent vers la scène, avec

des galeries en bois, alors que llItalie et Venise en parti-

culier oonnaissait les salles sani-circulaires.

Cette fonnule subsistera en France jusque vers 1750.

..
:::J
QI

:::
C
o

:::::lE

A
QI..
o-al

.c
'tl-QI

QI..
:::J-U
QI-c·u..
III

'tl

"
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Fig. 15. «Ballet de la délivrance de Renaud» (1617) :
Plan des dispositions sciniques. (Essai de reconstitution)

La représentation a l±éu dans la salle du LOOVRE,long faisseau

rectangulaire où les déoors sont dréssés directerœnt sur le sol, il n' y

a pas encore de scène proprenent dite.

c'est seulement en 1645 que MAZARINfait venir d'Italie le ma-

chiniste TORRELLIavec une 'troupe de canédiens auxquels il fait monter

et jouer, dans la salle dullPetit Bourronll, \ID opera Italien.

Il LA PINTA PAZZA DE STroZ ZI Il

Ainsi montrant les premiers déoors d'opera qui succederont à chaque

acte.

"Traite "de scenographie~ P.Sonrel
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1.2 RAPPEL HISI'ORICUE DE L' ARCHITECIURE D'OPERA

A cet égard on invoque toujours le n::m de Vitruve Architecte

l'Empereur Auguste, au 1er Siècle avant notre ère.

En 1548, un arrêt du parlerrent de Paris interdit: la représenta-

tion des mystères dans les lieux publics, ce qui entraine la création

de l' Hôtel de Bourgogne.

Dansle l1lÊme tempsPALLADIOavec la réalisation virtoose du Théâtre Olym-

pic (1580-1586)de Vicence fixera le xype de salle spectacle, que nous

oonnaissons enoore (salle elliptique).

Cependant, jusqu'au milieu du 18ère siècle les salles utilisées en France

sor» .rectangulaires.

A partir du milieu du 18ène siècle arrive l'influence Italienne

des salles circulaires sont :construi tes avec quelques différences par

rapport au Théâtre Olympique: salle en arc de cercle, scène et specta-

teurs sont alors séparés par le cadre de scène.

Vers 1870, le lieu théâtral par exemplec'est le théâtre à

l'Italienne destiné à l'opéra et ron au théâtre parlé ccmneon le voit

encore ; ce qui erttraine de ronbreux problÈmes.

Aujourd'hui on continœ bien sûr à construire des opéras inspirés

des données du théâtre à l' l talienœ.

Le théâtre d'opéra est dans son essence, la plus ancienne et. la

plus canplète .forrre de théâtre, grâce à la participation de t OlS les

Arts.
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TlIl'ü/,,' ()t~'mplttl"', par PulladlO. V'r.t"IC"I',
fin (/f'~ prr·,"".r~ throtn·.\ ,wrmaur,JI<r;
t.YIn'trwl\ tl{m~ un I,,,,.'ul dn\ TnJII'''UHI
('"',,' If'\ "'tJlI.\."",\ tru.J",,.,,,,,oI'r\ du
MO)'I'" At". fof It' d,'f:'" ('II IH'r~l'f'd""(' d"
lu ,)hmttlltUlI du.\~u/U(·.
(/"'1111. (. ,..,'(it'ru.n Arhorw M"lIuINwtf'h.J

...... , '1.'

~.
6

.,.............. ~, ... ~~.\~"'.~;1

.~:,J
~"
..,.,.,..~

f

Penil rt·s~l·nllf'l. I"C''O pl illc:ipl'~ le'nel"111 ;. iU'CTin",
da"s I" n":I'III)','" "'IIIU' salll' 1111 d'lin t;ortilp, ,h'"
rilllJ~i'l's rlt~ ,~rêldil1s f'ntuurfanL l'or(:JJ(·~'ru. cn i
.. rri',n, d" la'I'II'I'" la sd",,' l,sI COOlpUS(,"ck dl'ux :
pani ..s: une plall' lllrrm' en üvanl; en arrier ...
une .. ire inciin,,,, sur Il'S cillés dl, laquelll! sonL
implanl"s I"s châssis cllI cI{,cllr. lIn escalier P'"
mN Il' !HlSsal:l' l'nlrl' la s""n" el 1'0re:I"",I.ra Ifui
1><'111 {'ln, ul.ilis{·" 1'"111' Il' j.,u. DI's passal:"s suus
1.. sd,n" p..ml"ltl'nl aux ac:LI'urs raccès cie la i
sallC'. [,

ChaquP entrée dp rue est bordép
par une maison utilp au jeu des comédiens
et par des monuments d l'antique.
Deux autres rues, non visibles id, partent
d droite el d gauche de la scéne.
(Phot. (CI Federico Arborio Mel/aIPhoteh.!

1,('Lhi';'I'n' Olympiqll" el" Vic"Ile:t' II ~,1!41''''pnllel,
.. Il qll ..I'I"" son,', illI sOllci qni 1'''"1 l';II·iliI.n'
t:nnlr,uliclui,"p dl' ("UIU'iilf'" 1.1 notion d"anlphi
Lh'-';,1n' ilV"(' c..lh, ci .. Iii sci'II" l'Il p"rsPl'I·I.iVl' Ù
J'it.ali,'n.w. Son ard.irl'ell', /\,.dn'a cli Pi"'rn,
clil l'all,utin. 1n',s illlh ...nci, P,II' SI,r1io. ri,alisil
ain~i lin vi".il.ilhh, ill~lrllllwllI lj,o Irilll ..ilinn, Iln
~""oIHt {'dil;" ... 1.. thd.ln' d., SahhiolllH'l1i1 t 1!llll!
1~1~IOI, d,' l' ..n:hil ..,·,,, Scamoui, sïnspin"'i1 cles
mf'nlP"i priru:ip(·s.

-------------
l.L'lhéâtrr' OlympiquI' dp Viœnœ, construit
par l'alladin en 1580 sur le modèle
d,'s th('lÎlr('s antiques fia scènpJ.
Palladio reprpnd le «mun, anliqup. qu'il orne
SUflPrhPment et dans lequel il ou vrp des portes
dO/lllanl sur des rups en pprsppdivl',

N
M....

En 1580 PALlADIO,admirateur de VITRUV8,construit à VICENCE1111

Théâtre à la RO'laine l'academie olyPlpioue ',:our satisfaire aux idées
nouvelles.
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I.3 QU'EST CE OU' UN LIEU T'".dF.Arf1RAL ?

(Denis BABLETC.N.R.S.)

C'est le lieu d'une action, d'un événenent représenté par

des honmesà d'autres harmes, que cette action soit mimée, parlée,

chantée ou dansée.

A chaque époque, à chaque étape de l'histoire sociale ré-

pond un certain type de lieu théâtral, défini par une organisation pré-

cise de 11espace : institution d'un rapport déterminé entre la salle et

la scène, répartition du public qui n'est que le reflet des structures

et des idéologies sociales.

Encore plus qu'un spectacle aux rrodes destiné à un public

particulier, l'opéra est un bâtiment dont l'Architecture civile faisait
J

souvent des pièces maitressES de 1~urbanisne.

Enfin actuellanent on peut se demander si le public ne re-

vient pas à l'opéra parce qu'il Y trouve quelque chose qui ne se ren-

contre plus guère au théâtre : Disons un certain :bonheurde l' émervei-

llement, parce que le genre lyrique ne peut se passer d'une virtuosité

'qu'est la fonne humaine de la magie. Il est aussi pennis d' affinner que

la vague actuelle du spectacle d'opéra n'est pas une rrode passagere,

La scène lyrique est aujourd 'hui le seul lieu où les techniques les

plus diverses réussissent. à collaborer pour réaliser cette utopie

vi;.eille. d' un·bon siècle· : .celle du théâtre '!ToW'1

"Le lieu theatral» eN R S
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Théâtre Farnèse à Parme par ALEOTTI (1618) - Coupe.

Dac. AA . n· 132
Théâtre de la Tor di Ncna - Plan (1671).

Théâtre Far~èse - Plan (1518).

,.-----
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I.4 SIill1A TYPE DU THEATRE AL' ITALIENr~

(Ecrit par Andr~ pntoine en 1890)

Représentation fin 19ÈmeSiècle

Toutes les salles se canposent d'un Rez de Chaussée

(orchestre, stalles ou parterre) et d'un nŒJbrevariable d'étages. La

fonne circulaire adoptée gl5.néralernentcondamneles 2/3 des spectacteurs

des étages supérieurs à être placés les uns en face des autres.

L'action ne peut être suivie par eux sur la scène, qu 1en tournant p5...ni-

bl5i.1.eIltla tête.

Disposition générale de la scène
à l'Italienne selon P. SONREL.

1. Salle; 2. cage de SCenl'; 3. servius du l/ledlre;
4. CIntres; 5. dessous; 6. avanl·scène; 7. rue;
8. costière; 9 fausse rue; 10. premier dessous;
11. deuxième dessous; 12. lroislème dessous;
13. fossl' d'orcheslre; 14. cadre de scene;

. 15. lambrequUl: 16. rideau de fer: 17. rideau
d'a,'anl·scene: 18. manteau d'arlequin; 19. jeu d'orgues;
20. cheminèe des contrepoids; 21. mur du loinlaUl:
22. gril; 23. petll gril; 24. passerelle du premier
service; 25. second service: 26. pone volanl;
27. ponl du second ser'\'Ïce: 28. ponl du premier
service.

Traité de scenographie P,Sonrel
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Etat ancien et état actuel de la salle (deS$l.1ls
L. Blanchet).

10

ETAT ACTUEL

LA COMEDIE FRANCAISE Monument Historique" n· 4
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Coup~ saI/rosa

S'C EN E-_ ........- ..-
,.,

~,I

46

Cuu:pe longitudinale.

Coupe transversale (dessins L. Bla:nchet) .

...----.,.

"tl' .·...11 n.

DOC. M.H. n- 4
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LA COMEDIE FRANCAISE (Pendant la Revolution)

COMEDIE (Avant restauration)

----- .. --- .....

~ .
.... -...

..... -..f'. "...
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le grand escalier de l'opéra de Paris Charles GAR1."IERen 1875

13
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.P 1/i :/1/j' ·1
1 ..// 1 " 1

" 1 ';,'/'l,:

CI COIll'l-. thea/r,· Asti,'} LOl/dres. 1805 VII d,'s
nombrpLlA hf·rl.llers dL. thf~:rfl FQ"np~e. Le~ sPt't.II.Il:/f"
CO"'lportalem lou.llIY"s Gr! SI elles equestres u(:ll~a'H
Ii-' p .. rc~rr( trunsj(lr"lI' p': ,,;;r('l/(- de nrqtu'
ICoùr"'sr 01 thl- &o'g. C Iz('nour AT(·hl\·~.1

Q'·dessous : thédtre de la Scala. L. Plermarim.
architecte. Mt/an. 1778. TrIomphe des prinCIpes
du theatre a rl/a/ienne. Ennron la moitié des places
offrent de mau"alse, cond:/lons de vislbt/lté
(COlITtes}'of the George C Izenour Archive.)

DOC. AA n'231

En bas: StaDtsoper. E. Bo!ten Stem. archilecte.
VIenne. 1955. ReconsrltullGII de rancien Opéra.
conse"'ant les caraaériStlques du rhéalre
à lïlaljenne. Machinerie modernisée,
comportant plaleaux éli\'oreurs et tourneUe.
(Courtesy of rhe George C lzenour Archive.)

:'Ir- :1 .t r•
j
, i j·"r

,.~ ; .. l' , ..-,,,.. ..a
f'r

':7,-:
;.. ..

~.,;.

. !I
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1.5 CRITIQUE DU 'IHEATRE ITAL."ŒN

la disposition 'du face à face à.ans la fome Italienne en-

trame une sorte de non confort paur..assister au speCtacle, du fait qu'il

faut tourner la tête.

A la rigueur, toutes les personnes placées au premier rang

d'un étage peuv-entvoir le spectacle pour le prix d'une torture suppor-

table, alors que les occupants des trois ou quatre rangs placés en

arrière sont obligés de se tenir debout de s'accouder, pour apercevoir

me très petite partie du spectacle.

on peut mêmeaffirmer que dans tous les théâtres actuels

il existe aux deux derniers étages, toute une série de places d'où l'on

ne voit absolument rien.

Les spectacteurs privilégiés des -loges du premier étage et

des baignoires sont enfennés dans des boxs étroits, obscurs et sur-

chauffés et perdent encore une partie du spectacle. Une loge de côté,

quelle que soit son aT'q?lacernentne peut recevoir que deux personnes

oonnalerent assises. Tous les autres locataires de cette loge se tien-

nent debout et tâchent de voir à grand peine.

on peut donc avancer, sans se trCmper que : sur douze cent

personnes, la rroitié (300 à droite, 300 à gauche) ne voient pas le

spectacle dans son intégralité. Tout l'art des décorateurs, toute la

partie pittoresque du spectacle est perdue.

Cependant, ces loges qui senblaient enfennées, apportent

d'autres secrets ; celui de la merveilleuse acoustique de ces salles .

. . .1...
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Milan
Teatro Alla Scala

(la Scala)

. ,. . ~. ~~::? ' , t'··

Section Elevation

Figure 12.9
DESSIN TYPIQUE D'UNE LCGE A LA. SCAIA DE r"ITIA"'J

on rerarque la petite ouverture de la loge face à. la scène.

16
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Le rapport scène-salle apparai t donc camnenotion pennanente

dans le théâtre et c'est sur œ rapport qu'interviennent: les modifications

au cours des époques.

A la fin du XIXèet du début XXèrre,on assiste à la remise en

questim des valeurs précédemnent admises dans le danaine scientifique,

technique, économiqueet social.

Dans le théâtre, cela a conduit à la remise en cause du lieu

théâtral par excellence :

" Le théâtre à l'Italienne "

Essayons de faire le point et de poser des questions :

. - Pourquoi œ tte remise en questicn ?

- Quelles formes a-t-elle prise ?

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



REMISE EN QUESTION
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DU THEATRE A L'ITALIENNE
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11/ REMISE EN QUESTION

la rerrùse en question du lieu t.~éâtral depuis 1870 réside

essentiellement dans le désir CI. , échapper aux rontraintes du théâtre à

l'Italienne, en vertu des principes sociaux et esthétiques.

Il s'agit don:: de transfonner, de con::evoir des archi-

tectures nouvelles, de découvrir d'autres lieux scèniques, de redéfi-

nir un lieu qui lui soit propre tout en oonservant sa pleine résormance.

C'est un lieu de représentation mais aussi de rassemble-

ment. RassemblEmentd'acteurs, rassemblement d'un public, création d'une

carrm.mautéd'acteurs et de spectateurs - qui se retrouvent face à face

pour un terps déte:rrniné, le tenps d'une manifestation à laquelle ils

vont participer de manière différente. C'est un lieu d'échange.

II.l) Principes sociaux

ronc la remise en cause sur le plan social, c'est l'affir-

mation d'une nécessité de dém:>cratisation du théâtre :

- en appliquant au spectateur l'égalité en droit
-

bonne visibilité et bonne audition pour tous ;
- -

- une véritable mystique du théatre populaire s'élabore ;

- le thé.âtre de masse -: le théâtre sera "la Cathédrale de

l'avenir" d'Adolph APPIA. D'Où l'idée d'une nécessaire

liaison de la salle et de la scp.neconçues en un espace

unifié.

II.2) Principes estL"étiques

P.edormerau théâtre une dignité d'art en refusant les arti-

ficesc trarrpeurs et la débauche de décors licencieux gratuits :

- don:: retour au jeu de l'acteur et à l'espace scénique

construit pour le jeu conçu par l'acteur, Paroles, gestes

et rrouvements.

.../...
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- CœIT.entétablir le contact avec le ?ublic : en renonçant à

l~.vision ~le, en lui substituant un rapport scène/
-

salle fondé sur la vision centralisée, d'où les innCIt6ra-

bles solutions proposées : jeu sur le· proscéniu~ sUPPrés-

- sion du cadre de scène, scène en éperon, scène centrale

etc •••

II. 3} Principes techniques

IIl.Tlovationtechniques

- l'éclairage : le projet

- le son : techniques sonores inédites.

II. 4} Les fonnes prises par cette remise en question

a- PrEmière fo:r:mule

La transfonnation partielle du théâtre à l' ltalierme.

Exempletype : BAYRSUI'H.

b- Secondeformule

Rechercheet création de fonnes architecturales nouvelles

qui instaurent une liaison directe entre l'action scénique et le public •.

Quel que soit le rapport physique institué entre la salle et la scène,

les formes proposées tendent pour la plupart 2S. englober scène et salle

dans un même espace.

Te caractère essentiel des nouvelles _proportions réside

dans l'originalité Ou rapport scène/salle, que l'acteur et le specta-

teur soient face à face, que l'aire de jeu soit totalement ou Partiel-

_ lenent entourée par le public, ou que le public devienne le centre

autour duquel se déploie la scène circulaire.

...1...
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.On conçoit donc des plans de type scène architecturée,

scène en éperon, théâtre en rond, théâtre à scène circulaire.

Exempletype scène architecturée: le Vieux çolombier de

Jacques COPEAU- l'Arêne.

e- Troisiàne fonnule

- les :r.:etteurs en scène travaillent souvent dans des lie\D~

qu'ils n'ont pas choisi et dont ils ne peuvent que dénon-

cer les défauts ;

- les projets ne manquentpas, mais ce sont les finances

pour les réaliser qui font défaut ;

- de plus la structure actuelle rebute souvent les milieux

populaires qui ne vont pas au t.~éâtre.

D'où la troisièrne fo:rmule : la recherche de lieux scéniques nouvea~
-

pennettant d' atte~dre plus directanent le public et donnant au metteur

en scène une plus grande liberté de conception.

Cette recherche est l'un des aspects essentiels de la remise en question

du lieu théâtral au XXèmesiècle.

'Le Lieu theatra'" C.N.R.S.
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1 mE FORr-1ULEDE TA 'l'RAJ.'lSFORMATION DU THEATRE AL' ITALIENNE

Ie caractère essentiel de ce théâtre réside dans la rrodi-
fication de la salle :

- le plan en fer à cheval est abandonné, plus de baloon,
un vaste amphi les remplace tenniné à 11arriere des
loges.

- L'Amphiest pris dans un secteur limité.
- Scène et salle sont nettement séparées, mais le centre

de gravité du théâtre se situe sur la scène.
La courbe des rangées de fauteuils, les parois latérales

de la salle
- Tout concourt à diriger, à concentrer l'attention du

spectateur sur la scène et à l'éloigner par un effet de
perspective générale, l'univers scénique du public.

1 1
- Bayreuth. Festspieihaus

(1876).
Architecte :
O. Brückwald.

21
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II.5 EVOWTIONEl' TENTATIVEDANSL'AR:HITECIURED'OPERA

Chacun sait que, dans tous les domaines la fin du 19ène et le

d3but du 20àne siècles se caractérisent par une remise en question de

toutes les valeurs précédenment adnises:

- Extraordinaire élan scientifique, technique et éconanique;

- oouleverserœnt des structures sociales;

-mises en cause des concepts phylosophiques et tram tionnels;

- apparition de noyens inédits de cx:mnunications entre les

~s;

- recherche et pronation de nouveaux modes.d'expressions

artistiques.

C'est la civilisation elle-mêrœ qui est atteinte et subit une étonnante

série de mutations, les modes de perception et de représentation de

Ifunivers se m:xlifient radicalerœnt.

Le théâtre ne pourrait pas ne pas être touché par cette

transformation technique, éconanique, sociale et esthétique architectu-

rale d'où une renise en cause de sa foncticn dans la ci té, de ses moyens

d'expression scénique et de la dramaturgie.

Dep.lis la fin du 19àne siècle, de ronbreùses tentatives de

recherche de formes, de structures mieux adaptées aux besoins de notre

époque essayent de transfonner, de m:xlifier, les problèmes que posent le

théâtre à If Italienne : en ParticUliers pour réunir les spectateurs,

pour les rarœner vers une cx::mmmi.cationplus étroite, plus proche •

( Expérience de BAYREU'IH1876) •

. .. 1...
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Une autre innovation s'inscrit toutefois dans l'Histoire de

l'édifice lyrique : La Fosse d'orchestre couverte. Le but de cette ré-

volution était double:

1) cacher au yel,]Xdes spectateurs tout le côté matériel de

l'exècution musicale. Chef d'orchestre, mucisiens, instrument, pupitres

et faire rronter les sons d'un "abîmemystiquell
•

2) Atténuer, équilibrer la sonorité instrumentale, par

rapp::>rtaux voix.

Quelques théâtres et pas forcÉment des théâtres d' oppxa, ont

eux aussi adopté la forme amphithéâtrale en supprimant les lo;es.

CONCLUSION
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

A la fin du 19Èrne~iècle, on dë5.noncerales mauvaises
-

conditions de visibilité et d'audition du théâtre à l'Italienne. Mais

on ne peut dire que le problème est plus canplexe, il est surtout lié

au fait que le théâtre à l'Italienne était destiné à l'opéra, que les

conditions de hiérarchie sociale en faisait ill1 lieu de ségrégation

sociale entre les spectateurs mais aussi entre spectacle et spectateurs

(la scène et la salle sont deux espaces autonorœs

"Le lieu· thea-tral» C.N.R.S.
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II.6 ' THEORIE D'APPIA - 1922-

Ia théorie d' APPIA revêt une importance considérable pour

la mise en scène lyrique moderne, les écrits théoriques, les projets
-

qu'iLmultiplie vont aboutir à une remise E?I1 cause radicale de toutes

les structures et de toutes les fonnes qui fondaient la représentation

d 'op5-ra : Refus du Théâtre à l'Italienne qui enfenne le spectacle lyri-

que dans les lirPites étriquées de la bai te scénique et qui pour des

raisons sociolcx:dques, impose des conditions de visibilité et d' acous-

tique éutinerrment

APPIA ne renet pas en cause le rap:r;x:>rtde la salle scène,

(structure musicale du genre lyrique).

sa référence, au fond, c'est le théâtre antique carme le confinue 1 ']l.r-

chitecture de l'Institut de HELLERANconstruit en 1911 d'après ses

con:eptions •

Refus de l'illusionnisme et du tranpe l'oeil dont il aPer-

çoit lucidement l'impuissance mythologique du drame Wa~ien

I.e Corollaire est qu' APPIA dénonce toutes les techniques qui fondent
-

cette illusion, et notarrment 1 'Abus du piCttiral. décor.

Alors que la scènographie traditionnelle tendait à réduire

l'espace de la scène à une image bidimensionnelle à une toile de

CHEVALEI' agrandie A.:PPIA préconise une pratique architecturale de la

scènographie.

. .. 1 ...
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.Ainsi, la scène pourra t-elle être utilisée sans ridicule

dans toutes ses dimensions ? Cette scènographie architecturale s' appui-

ra sur une utilisation nouvelle de l'éclairage dont APPIAaperçoit
-

toutes les possibilités et conférera à l'ArcrJ.tecture de scène une

animation, une vie aussi riche et changeante que l'on voudra.

Parallèlement, l' encanbrement décoratif, la surcha:tge d' acces-
-

soires inutiles qui saturaient le regard, toot. cela sera balayé.

Id nudité de l'espace sera restituée à l' interpréte qui aura ainsi la

possibilité rnatérielle d 'khépper au jeu statique dont il devait orclinai-

re:nent se satisfaire.

APPTAattache beaucoup d'importance aux praticables. Deux

principes, à partir de là, vont gOl.Nernerles recherches d' APPIA:

" .LA MJBILITE ET LA FLUIDITE "

C'est grâce aux théories d' APPIAque l'opéra tÉmOignede nos jours

une évolution constante.
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7 L'OPERA RESSAISI PAR IA NISE ~T SŒ\TEII.

la prEmière expérience sérieuse de r.:l.iseen scène d' Opéra

fut réalisée au festival de SALZBOURGen 1930 par le metteur en scène

BAXREINHARDI'et le chef -0. ' orchestre BRUNONALTER.

Jusqu 1êl. la 2Emeguerre rrondiale l'opéra présentait à un

public rrondain des spectacles hétérogénes sauvés par une ou plusieun:!

vedettes, elle mêmesinégales dans les différents aspects de leur art,

artistes souvent admirables vocalement, rarement musiciens éprouvés,

presque jamais crédibles scéniquement pour leur physique carme par leur

présence drarratique.

Quant aux mises en scènes elles tenaient souvent de la

régie où les traditions représentaient la trane. fondamentale. Toute

inovation était mal venue, :es metteurs en scène d'après l'opéra étaient

pour la plupart 0. 'anciens chanteurs ou des régisseurs "PRCMJS"sans

invention persormelle. le public qui venait plus pour se rrontrer que
- -

pour regarder encourageait cet ensanble abracadabrant qui satisfaisait

hélàs les amateurs.

'Tout celà a bien changé depuis une trentaine d' années,

l'opéra a été saisi et transfonné par l'Art de la IPise en scène faisant

appel de plus en plus systématiquement aux metteurs en scène de théâtre

(VISCCNIT, ZEFPIRZILI) .•

le rrouvementparait se précipit~ : les erreurs, les excés,

que certains Professiormels ou prétendus conna.isseurs dénoncent à grand

cris, sont sans doute l'inévitable tribut è. pa.yer FOur cette mutation.

~~ais les avantages et les réussites l'emportent sur le!? inconvénients

et les échecs.

. ..1...
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Il est 'possible que ce vide ait eu un effet positif :

Celui de rendre au metteur en scène la possibilité d'affirmer sa sou-

veraineté.

Il faut rappeler à cet égard, que la d.ecennie 1965-1975

apParait avec le recul du temps, carme rme périooe particulierement

féconde en ce qui. concerne l'Art et la présentation Théâtrale.

"le lieu theâtrai" CNRS
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II.8 LES RECHERCHES EN MATIERE DE THEATRE

LES PR.EXX:CUPATIONS

1) Architecb.1re et machinerie

Le théâtre à l'Italienne semble établir le- meilleur

rapport scéne/sa1le. Trois siècles d'utilisation de l'outil théâtral

ont pennis de le dé.IrontrÈ=r.Ainsi, nous savons qu'à l'époque ,déjà, les

rnouveIœfltsscéniques sont pJssibles horizontalement et verticalement,

aussi bien que lattéralerœnt ( système de xrappe, charriot, levage,

etc ••• ) D'autre part, on sait qu'en 1717 un changerœnt de décor par

rotation, réalisé au moyend'une scène tournante, et qu'en 1719, des

IlDuvementsde plateaux latéraux ont été mis au point.

Tout celà serait parfait, mais de nos jours, il

faut améliorer la machinerie du théâtre italien, et, ajouter à cet
-

outil théâtral une amélioration dans l' architecture, plus appropriée

à notre é]?CXIOO,et ne pas oublier le confort du spectateur.

LES POINTS DE REFORME :

- 1876 au théâtre de Bayreuth, traduit chez Wagner le souci

de répJndre, par un instrument, à sa conception du théâtre

art total.

- prolon:;Jenentdes coolisses le long des murs de la cage de

scène.

. .. 1...
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- prolon:rement de la scène proscéniun

- retour à l'amphithéâtre : meilleure visibilité et

audibilité pour tout le pœ:,lic

- souci de changer de décor rapidement.

la'J,ca l-I - •. _ _-_.- - ""~

_.

" Theât re d Opéra" B. HOROWICZ
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IILl LESTENrATIVEEl' REroRMEDU20F:::E: SIECLE MJ\nSEiHE

BIBLIOTHÈQUE

le 20ff~e siécle a cormu plusieur s tentatives de réfOl:me

du lieu théâtral. C'est à PEllmAIDr qu'il nous faut faire appel, si

nous voulons découvrir l'un des meill~s exemples de l'utilisation

de l' Arêne du 20àne siécle, puisqu'il reprend le dessin de l' ancierme

structure du cirque olymp:iqœ de Paris réùnissant danS la mêmeaire une

scène à l'Italienne et une Arêne.

REINHARDTrevai t d' un théâtre vraiment p:>pulaire reservé aux

oeuvres retrouvant la puissance et l'efficacité du théâtre antique.

Le théâtre ce fut le GROSSESSCHAUSPIELIF.ANSconçu par

l'Architecte EArrs roELZIGet inauguré en 1919, premier exanple d'une

architec'brre théâtrale moderne fondée sur le principe de l' ll.xêne.

DESCRI~CN

Inmense amphitéâtre, enserre sur 3 côtés un plateau s' avan-

çant en éperon. Ce plateau est adossé à un sco....nenonnale dotée d'une

scène tournante et d'un vaste cyclorama

REJ1>.PlmOI' utilisa l' Arêne pour certaines de ces mises en

scène les plus célébres carme l' ORESTIE,Jules CESAR,DA"ID:N, pour cette

derniere oeuvre le FUblic était èlirectanent invité è. l'action.
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LE GROSSE SCHAUSPIELHAUS {l919}

Architecte : HA!.~SPOELZIG

Supprirrons la scène arrière avec le CADREDUGROSSES

SCHAUSPIELHAUSne réservons que le plateau en éferon nous obterons un

plan type de scène ouverte cx:m:re pour le festival de SHAKESPEAREde

srAFOR au Canada.

La scène ouverte là est plus franche, puisque son prin-

cipe, ClirecteIœnt inspiré par les plans généraux antiques, et celui dl un

poditm adossé à une structure fonnelle, à un mur ou un vide, Si avançant

dans le public.

- Plateau où 11acteur, la parole " le geste, le mouvement

physique vu de trois côtés prement tous leur relief.

- œ rotera que ce plateau conçu spécialerrent pœr les

représentatiœs de SHAKESPEAREcanporte à l'arrière une structure cons-

truixe constituant la transposition du salon ELlZABETHAIN.

«Le lieu theâtrat eN R5

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



•
~.-.+ql ,,
1,
•--,
1

i·11
1·1,••1,,,,,_!.I--_ .........llliW.~ ..l.'::::::=s

;..-_. " _••_.-·- ---·-----.·--- __.·.u ••_••._ __•• ..~t~.._.L.-1!' ••• - J
1 1 1 . •

... • f ••• r-
.~ i

•:
1:
!
i
1
1
1
i
!

t
1

. 1 i .....1._ ••• f •••' ..__, _ _ .. • __ •••••• _ ..

. I~I"" 1 1

PI. Il. - Berlin. Grosses Schauspielhaus (191
Architecte : Hans Poelzig.

.. .

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



34

le proj et de GROPIUStentait d'introduire une nouvelle

organisation scx:::i.aleArchitectonique en essayant d'une part de mainte-
.

nir la tradition en concervant les 3 scènes classiques. bai te d'optique

proscénium et sc?ne en Arêne, mais d'autre part il laissait à chacune

d'entre elles on leur jeu canb:iné ouvert à toute nouvelle possibilité,

à tout nouveau beso:in.

- Ce théâtre pouvait être investi totalenent pour le fiJm

ou pour les projections.

- On pouvait jouer autour de la salle.

- L'orchestre se trouvait sur un plateau tournant qu'on
-

pouvait manoeuvrer à 1800 pennettant d'obtenir un théâtre en Arêne,
"

supprirrons la scène arriere avec le cadre du GRC6SES SQIAUSPIELIHANS,

ne concervons que le plateau en éperon et nous optenons un plan t".zpe

de scène ouverte CŒlllepour le festival de S-.d..~PF.ARE de STARFORDau

canada.

La scène ouverte là est plus franche, puisque son pr:incipe

directenent inspiré par les plans généraux antiques, et celui d'un

podium adossé êl. une structure fonnelle, à un ILlUr ou un vide, s'avançant
-

dans le public.

J?lateau où l'acteur, la parole, le geste, le rrouvenent

physique vus de 3 côtés prennent tous leur relief.

On notera que ce plateau conçu spécialement pour les repr§-

sentations de SEAIŒSPEAREcanporte à l'arriere une structure construite

constituant la transposition du salon ELIZA.BEI'!-:i\..IN ?
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En 1927 GROPIUSet PISCA'IORconçoivent leur projet de"Thé.âtre tota1"-
dont les principes révo1utiormaires sont connus de tous et qui inspire
encore de nanbreux A,rchitectes.

'\

d

f

·-b

« Le lieu theatral ~ C.N.RS.

Pl. IV. - Walter Gropius: Projet de théâtre total (1927).

a. Plan général
A. Plateau circulaire.
B. Scène en profondeur.
C. Scène annulaire.

Le disque central comporte un parterre destiné
au public enserrant un plateau circulaire qui peut
être éventuellement occupé par les spectateurs. La
rotation de ce disque permet d'utiliser le plateau
circulaire (Ai comme avant-scène, scène ouverte,
ou scène centrale. Ces transformations peuvent
s'effectuer au cours de la représentation. La scène
en profondeur sc compose de trois scènes utilisables
conjointement ou séparément.

\

b. Vue de la maquette.

c, d. Le plateau circulaire est occupé par les specta-
teurs. La disposition du disque central est prévue
pour une mise en scène à vision axiale.

~, [. Le plateau circulaire devient arène centrale.
'...
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Pl. VII. - Alain Bourbonnais:

a. Théâtre municipal de Calm. La salle,
b, Théâtre national de Luxembourg.

La salle,
c,·Théâtre national de Luxembourg,

..Edifice vu en plan.
1. Salle (1000 places).
2. Scène.
·3. Scène latérale.
4, Patio pour manifestations de plein

air.
S. Studio (théâtré d'essai: télévision;

cinéma, conférences).

36
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b Le lieu theatrat C NRS
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THEATRE DU FESTIVAL DE SHAKESPEARE 1957
37

• •Le lieu theatral C.N.R.S.

AUDITORIUM
PROMENACe:

PI. VIII. - Théâtre du Festival Shakespeare, Stratford, Ontario (Canada). Architectes: Rounthwaite et Fairfteld (1957).
a. La scène (ancien dispositiO et la salle (2258 pl.). - b. Vue extérieure.

FI. IX. - c. Maquette de la nouvelle scène, conçue par Tanya Moisewitsch en collaboration avec Brian Jackson (1962).
Les modifications apportées à l'ancien dispositif agrandissent l'aire de jeu et améliorent la visibilité. Les portions noires entou
l'éperon représentent les emplacements réservés aux spectateurs.

d. Le thi:âtre vu en coupe (ancien dispositiO •.
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III..2 BESOINS ACTUElS DE L' A."RCHI'I'ECl'URE D'OPERA

Après de nanbreuses discussions sur le fonctionne:nent de

l 'otx~a avec des personnali tp-s concernant tous les secteurs (metteur en
-

scè.ne, régisseur, artiste, décorateur, etc ••• ) Ces besoins suivant sont

apparus :

- l'opéra de demain devra tout faire pour atteindre un

public plus important.

- besoin d 'me vaste salle capable de contenir de nouveaux

~tateurs.

- Salle à visibilité et audibilité parfaite.

- Preserver pour chaque spectateur du " parterre " la vue

canplete de l'action sur la scène.

- En largeur : Disposer les SPectateurs dans une bonne

direction du plateau. Eliminer les places de côté, réduire au max:imum

les angles rrorts.

- En hauteur: Le dernier rang du parterre doit avoir une

vue cœpléte du cadre de la scène (détenniner la hauteur :mini.rnum du

balcon) •
-

Les ~.rsonnes situées au Parterre gardent la totale visibi-

lité du sol de la scène (pente minimum) •
-

Les sPeCtateurs du balcon découvrent f..-çale:nentla totalité

du cadre de scène, plus Particulièrement la ligne la plus avancée du

plateau (deterTIl.inéPar la pente du balcon) •

. .. 1...
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III.3 PRECCaJPATIONS D'AMELIORATION

- Uniformité de la visibilité des places (raison sociale :

théâtre populaire au oontraire du théâtre à l'Italienne oü la hiérarchie

était mâœ sur la scène, et c'est VDLTAIRE qui les en a chassés) •

- Echangeplus efficace entre acteur et spectateur.

- Maximtm de possibilité scénographique grâce à une indéPendance

technique de la scène Par morceaux :

AménageIœntsscènographiques

Principales recherches :

OCculter les Parois du culte scénique et le cadre rectangulaire

de l' iroa.ge scénique ;

Mettre en valeur le jeu oorporel de l'acte.

Utiliser l'espace en profondeur.

Enfin on distingue quatre grandes tendances dans le moUVeIœntde recher-

che architecturale des 100 demieres années :

SOJ.cid'ordre artistique et culturel

La possibilité de jouer le plus grand répertoire dans un

. espace -théâtral approprié

La possibilité de retrouver tous les espaces, scène centrale,

grec, italien, élizabéthain

Recherche et souci de rœ.ttre en place des s t:uctures penna-

nentes -nouvelles dont le principe reste stable avec néanmoins des pJssibi-

lités d'adaptation.
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-
- souci de liberté de créer toutes sortes d'espaces de jeu

(expérience et création)

-
- obtenir enfin la plus large t'flexibilité", reconstitution

de structures traditionnelles ou cré.ation, pour changer

spectacle, d'un espace approprié.
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1

d. Plan do l'ensemble salle-scène
(position en éperon).
1. Salle.
2. Eperon.
3. Plateau tournant (14 m 50).
4. Cyclorama.
S. Plateaux mobiles.
6. Rampe d'accès pour les

acteurs.
7. Cabines de régie (projec-

tion, son, éclairage).
e. Le foyer.
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Pl.XII et XIlI. - Lincoln Center for the Performing Arts, New York.
a

Repertory Theater
Eero Saarinen et Jo Mielziner

~ ~
Le lieu theatral eN.RS.

a. Maquette de la salle: position scène en éperon. - b. Schéma de la salle: scène à l'italienne (107 S pt) - c. Schéma de la salle: scène en éperol
(1038 pt) _. Le trait en pointillé représente le rideau qui règle l'ouverture de la scène (maximum 18 m.). L'éperon peut être utilisé soit à rideau fermi
soit avec la scène profonde.
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Aujourd'hui de nanbreuses universités Américaines possédent un 45
t..'1p.âtreadaptable, pouvant être utilisé carme \ID. théâtre Italien,
Elisabethain ou non.

.,l •
( \cm ......."\, CI

1. ".
1
1 ·1 ·. StAil ·

a

b d ,&• theatrat C.N.R.S.Le lieu

c

1

c,..,
.;,,,
,

Pl. XIV. - Loeb Drama Center, Harvard University, Cambridge, Mass. (1960). Architecte, Hugh Stubbins. Consultant, George Izenour.
. Théâtre transformable de 588 places

a. La salle vue de la scène. Au f~nd de la salle et en surplomb les cabines de régie (projection, son, éclairage).
b. Position scène à l'italienne (avec fosse d'orchestre ou proscenium):
c. Scène ouverte.
d. Scène centrale.

Les transformations peuvent être effectuées en 12 minutes avec un personnel non spécialisé.
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46En Alleragne l'architecte vlEBER a doté le théâtre National de
!W~TEm d'une petite salle transfonrable, que PISCA'IORa innauguré par
une mise en scène des BRIGANDSde SCHILLER. .

Il faut saluer cette salle· car elle représente un travail de
pionnier.
Elle est précieuse car elle a pennis èe passer de la théorie à
la pratique.

fil
"
"
"
"Il

"IlIl
"I~

L ---lID._ >.
L -:-__ ...;... .....III

l'

--- ---- ---

a

•

•
•
•

- - - - - - - - -f-I.---*-JIL.JIIIIl,-IL.~UL--

•

b

---- ----

"Le lieu theâtral" C.N.R.S..

Pl. XVI. - TIléâtre National de Mannheim
(1957).
architecte: Gerhard Weber.

a. Coupe longitudinale.
b. Plan.

A gauche petite salle transfor-
mable (600 à 870 pl.) à droite
la grande salle (1200 pl.).
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PI. XVII. - c. Petite salle transformable (600
à 870 pl.).
1.Scène à l'italienne avec

fosse d'orchestre.
2. Scène à l'italienne avec

proscenium élargi.
'3. Scène-plate forme avec

escalier relian t la scène à
la salle.

4. Salle de conférence ou de
concert.

S, 6. Scène centrale.

d. Scène centrale (position 5).

TI-rCDNVENIENI'S 4

47

c
La technique n'a pas été utilisée à plein.

I:a rrodestie des rroyens est principalanent resFOnsable.
Il Y a un manquede conséquence dans la conception de l'architecte.
L1opération exigeait un gril de scène latérales et naturellanent un d

,;~ ~ .- cadre rrobile qui architectoniquement adapté au volumede la salle ne ~
~ . --- devait pas être plus large que la scène normale, c'est à dire: ::.;:j.
~.;"" ------ 10 à 12 mètres de large. ,-~
....---- Or, la scène conserve environ 30 mètres de largeur, si bien aue l'on:- ~

.., df - ~ ---_ manque e oyer. --"-.~_--' ,-___~~~~!!l!!!!l!===-:Il!'.
, - AVA.~S ==+.'-~

- Î "" Libre organisation de l'espace.
Contact scène publique de nI Ï1nFOrtequel côté.
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nERNER RUHNAU a conçu également une salle adaptable pour le théâtre è.e GELSENKIRCHEN •

Pl. XXII. - Théâtre de Gelsenk.irchen (1959)
Architectes: Werner Ruhnau, Ortwin Rave, Max von Hausen

a. Vue extérieure.
b. Différentes positions de la petite salle transformable (380-450 pl.)

1. Scène à l'italienne.
2. Sc~ne centrale.
3. Scene "spatiale".

•Le lieu theatrat C.N.R.S .

...
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DESCRIPTION

---------------------. . . . . . . . . . .

b ) Danscette petite salle de GELSENKIICHEN,l'intégration

architectonique des différentes parties de l'espace théâtral ne reste

pas purementvisuelle. Elle est aussi ~t expérimentale.

- L'équivalence des parties est si poussée que la scène et la salle

deviennent interchangeables.

Le metteur en scène àisfXJSed'un instrument de jeu qui lui pennet de

bâtir lui mênechaque soir son propre théâtre

- Scène, salle, fO'jer, paysage w:bain sont déjà largement fondus dans

la petite salle de GEISENKIRŒENet foment une seule unité.

c ) Dans la grande salle par contre, l'unité scènel salle

n'est réalisée que par l'oeil, sans que les différentes parties de l'es-

pace soient interchan:Jeables.

Dans la grande salle l'intégration du Foyer et du paysage urbain est

aussi purementvisuelle et non réelle dans l'espace.

Il senble au spectateur que l'unité soit réalisée entre le Foyer et le

lieu où se situe le· théâtre.

Cette impression est dO.eà l'éclairage, c'est à dire le soir il traite

identiquernent le lieu et le Foyer, par contre le jour l'équilibre est

détruit. La nuit les 2 zones s'épousent du fait que l'éclairage rend

la cloison vitrée invisible, tandis que le plafond sanbre du foyer se

confond avec l'obscurité du ciel. De jour les è.etmzones se distinguent

à nouveau.

De l' ~~érieur, le foyer avec son plafond sœt:>re, se détache

sur la clarté du jour.

(Libération du jeu i''iErelER RUh~TAU)

... 1...
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50d ) Cette zone de tiléâtre pou..v-rait.C01ÏI:Jorter un ,système

d'estrades mobiles d '1:m2 de surface, rabaissant ou relevant à volonté,
-

d' di possibilité d'établir d' inanbrables relations entre Acteur et

sFeCtateur grâce à la rrodulation du sol.

-----

Pl. XXIII. - c. Théâtre de Gelsenkirchen.
Vue intérieure de la grande salle (lOSO pl.)
(les parois noires font disparaître le cadre et favorisent l'unité salle-scène).

d. Théâtre mobile. Projet pour Düsseldorf conçu par Werncr Ruhnau avec la collaboration de Jacques Polieri pour la scénographie.
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III.4 iŒŒEIOIES ET METHODES

A. - Inscription dans un rectangle.

1. Le public et l'aire de jeu sont nette-
ment séparés et opposés (la superposi-
tion des niveaux de la salle n'entre pas
en considération - les liaisons scénogra-
phiques z:esteut identiques).

t

II. La scène se trouve de part el d'au-
1re du public.

IV. La scène entoure complètement ~
public. .

"

'ltltl~;§)'Y
"".#".

VI. La salle et la scène sont disposés
librement et éparpillés dans le rectangle
_ le public occupe la plus grande place.

-'

III. La scène entoure le public sur·
trois côtés.

V. Le public enloure complètement la
scène.

VII. La salle el la scène sont disposées
librement et éparpillées dans le rectan-
gle. - L'aire de jeu occupe la plus
grande place.

Dac AA 0'231
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B. - Inscription. daDS un cercle.

Pour les figures l, Il, et III, sont l't'prises
les formules 1, Il, 111 du rectangle -
l'architecture plus maladroite des formes
parait moins convenir il l'espace circu-
laire.
Les figures IV et V conviennent d'avan-
tagc à la forme circulairc - un compro-
mis des figures IV et. V semble valable
également: spectateur entourant et en-
toun~ par le spectacle.
Lcs figurcs VI et VII sont aussi heureu-
ses pour la circonférence que pour le
quadrilatère.

\

Figure II

Figure. IV

Figuré VI

,...
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Figure 1

-
Figure III

Figure V

Figure VII
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C. - Inscription dans un cube.

~. La salle est" disposée sur les faces
intérieures et latérales du volume; la
scène est située au centre et au niveau
lit' la base du ~?be.

53

Il. La salle est disposée sur les faces
intérieures et latérales du volume; la
scène occupe toute la· hauteur et se
trouve dans le centre axial du volume
faisant face ainsi aux spectateurs des
différents niveaux.

•
-

l' 1 .~~---------------,r---------------..
·i

vue axonométrique

III. La salle et la scène sont multiples,
disposées sur les faces intérieures et la-
térales du volume (dans un autre systè-
me, une partie de la scène peut occuper,
en plus, soit la base, soit encore sur toute
la hauteur le centre axial du volume.

-- - ----------------------------
plan vue axonométrique

IV. Le public occupe loute la hauteur
du centre axial du volume, la scène étant
disposée sur toutes les, faces intérieures
et latérales du cube.
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O. - inscription daDS uBe sphèn.

1. La scène occupe la base de la sphère
et le public est disposé sur l'ensemble de
la face intérieure du volume (sauf la
calotte supérieure. à moins que l'on ima-
gine une partie des spectateurs installés
sur un dispositif transparent).'

.~

vue axonométrique

Il. Le publie se trouve dans la partie
inférieure de la sphère (debout ou allon-

.gé. face au spectacle qui se déroule au-
~dessus de lui); tout le reste de la face

intérieure du volume est occupé par la
scène (ou par l'écran).

vue :txonométrique
IV. La salle et la scène sont multiples.

elles sont disposées sur la face intérieure
du volume (la scène peut aussi occuper
la partie centrale et axiale de la sphère).

54

vue axonométrique

vue axonométrique
V. La scène occupe toute la face inté-

rieure de la sphère et le public le centre
axial du volume.
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AI DES EXEMPLES El' DES TEŒNI(UFS-----_._----_.

Mise en place d'une notion

- Scène ouverte, scène fermée

La scène ouverte, très ancierme, utilisée par les mimesgrecs, et par

les acteurs ambulants du MoyenAge, ainsi qI.E dans les théâtres publics

de la période élizabéthaine.

La scène fenœe, i:yJ;:e à l'Italienne la boite à illusions, le cadre de

scène.

ces deux tyI:es de scènes engendrent deux types différents de

rapports entre l'acteur et le public.

- Plusieurs dispositions possibles:

Espaces scéniqœs nouveaux ;

7 Possibilités par le rectangle ;

7 Possibilités par le cercle ;

4 Variantes par le cube ;

5 Variantes par la sJ:h.ère
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a~ .
Le lieu theatral C.N.R.S.

c

b

Pl. XXIV. - a, b. Théâtre mobile présenté au pavillon américain de la
Porte de Versailles (Festival d'art d'avant-garde 1961)
conception par Jacques Polieri, réalisation par André
Bloc et Claude Parent.

c. Projet de théâtre mobile de Jacques Polieri.
o 1 " axe de rotation de la plate-forme centrale.
o 2." axe de rotation de la scène mobile.
R l, R' 1 " diamètre de la plate-forme centrale =
14 mètres.
R 2. R' 2 " scène mobile.
R 2, RI" partie de la scène annulaire mobile
mesurant 7 mètres de profondeur.
R' l, R' 2 ,;. partie de la scène annulaire mobile
mesurant 3 mètres de profondeur.
R 3, R 2 " scène annulaire fIXe mesurant 3 mètres
de profondeur.
R 3, R' 3 " diamètre total du théâtre" 30 mètres.

t *
Il'. i i

~ ..
It~~"

r. 10.
DfJIW/riF flrtriQJlf: .T.Ml.:'A/1 t-••
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BI <XNCLUSION El' CCNS'I7\TATION

- Quelles seront les fomules de l'avenir ?

- On peut concevoir notre ép:::quecarme une périme de

transition dans laquelle cohabitent les stnlctures oouvelles

et celles héritées du passé.

Cependant, quelques traits a:mmms se dégagent : une volonté de créer

un espace unique englobant à la fois l'acteur et le spectateur, de

rapprocher l'acteur du public (de l' a1:olition du cadre de scène à la

scène centrale) ; le désir de redonner à la scène son caractère de '''bing''

et oon plus de "bai te à miracles" ; de retrouver la réalité de l'espace

scènique, sa vérité.

Mais il ne faut pas surestimer le pouvoir du lieu théâtral; il ne peut

pas induire une nouvelle fonne de dramaturgie. N'est-ce pas à l'oeuvre

dramatique d'impliquer les noyens de sa réalisation et de détenniner les

besoins architecturaux ?

- D: plus, les recherches en matière de théâtre populaire

anblent a.1:>a.ltir au fait qu'il suffirait d'assembler les foules !?Our

créer cette cx:mnunionex cette participation dont on a parlé. D'OÙ

recherche de lieux de rassemblements gigante9:IŒs ( les stades, les

théâtres antiques, etc).

Mais avant d'être un problàœ de structure architectonique, de

rroyen d'expression 6{; d'esthétique, le problème du théâtre n'est-il pas

d'abord un problème de société ?
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Nousvivons dans une société instable et la variété de propo-

sitions en matière de lieu théâtral est à l'image de cette instabilité.

En période de transition on œ peut sOJhaiter de solutions

sinon définitives, du moins durables, ni élaborer une doctrine.

D'arord une société et une dramaturgie, ensuite une architecture théâ-

trale qui en soit une émanation.

Quelle forme donner au lieu théâtrale? dans l'attente d'une

dramaturgie, ne doit-elle pas deIœurer aussi souple que possible, ne

pas imposer de contraintes préétablies, laisser le champ lible à toutes

recherches, pennettre l'utilisation de toutes les techniques modernes,.

proposer un instrunent utile et efficace ?

Pour concevoir un bon instrument, il est nécessaire qu'il soit

le résultat des efforts conjugués de l'architecte, du scénographe et

du metteur en scène.
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ET
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Dl / SCENCX:;FAPHIE El' JEU D'ORGUE

=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=

N.1 De l'évolution aux recherches actuelles

Son Histoire

les él€ments scéncgraphiques principaux du théâtre, le décor

et la lumière, sont apparus très tôt et sem.olent aujourd' hui avoir gardé

leur importance dans la mise en scène (et échapPer aux tentations de

recherche d'épuration en matière de mise en scène) •

1) r..e décor

~parition du décor au Vàne siècle. D'après Aristote, ce

serait Sophocle qui aurait introduit le décor (vers 465).

Avant on utilisait les décors naturels tels que la mer, les forêts,

les collines, les cyprès.

r-Ë.istrès vite, se développe la scéncgraphie l'art de la

mise en scène et de décor.

- avec les Ranains apparaissent les p:mneauxcoulissants, et

déjà chez les Grecs on pouvait avec des mécanismesde traPr:e produire

des rrouvanents ascendants et descendants sur la scène ;

- au r·:byen-Ageon adopte la solution des décors en bois

repr.ésentant des rronuments

- au XVIèmesiècle le décor est intégré au thé.âtre Ex :

théâtre de Vicence è.e Palladio dont l'architecture des décors est déjè.

mise en place par un effet de profondeur en tra:npe- l'oeil.

•Architecture et ~ ... "decors de theatre .

.../ ...
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TRAGIQUE

SATYRIQUE 60

Les trois décors SelOIl Serlio : lu sc:em.. ':0I"'4ue
(en haut à gauche), la scène trul/ique (ci d,..~.\;Us/
et la scène satyrique. '1ravareS f:xtrUllf'S du
Premier et du Second Livrfl d'an:hilccWnl

, (Hlhliuthe4ue nutlOnaie. Pans/.
S.'r/i" dasse s"s dèt:l/rs s..lm, I,·s 'Iramis .'l'·lIr,'s

(Ht"rUln·s..c:iIW'WI n'I'n''''"l'' UII h,'u cill/"r

ri ..... ·/UI uu w truav., /(' 'p"Clateur ail 1." ""
urqulllsc' ,dl/II I"s lUISde la persp'~:tlve uv•."
IA..~dt;c.:or ru· \U44èr{' l'lus le réel. nu""". u ..
MUY"/1 A"c'. Il '" dUIIIU' Jluur l,' n'd.
(I·/iul. c. IId,1 /I11/.i l'/w/I·/I./

LES 3 DECORS DE
Il

SERLIO (XVl\eSiecle)•
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- L'électricité utilisée pour la prE!ï'ière fois, il y a cent

ans. L'invention de l' électricité a révolutiormé l'éclairage des théâ-

tres et a pennis des exploits techniques en matière d'éclairage

(Ex : J. VIIARa représenté une forêt avec des faisceaux lumineux qui

descendent du plafond dans DCNJUANà C:-!AIliIJI'). VILARad' ailleurs

été un des metteurs en scène utilisant la lumière de rranière révolu-

tionnaire pour le t.l}éâ.treet la mise en scène.

r~is le pro1?lèmede l'éclairage dépasse alors la s:iInple

technique ; c'est un problème artistique.

3 )_La scénographie

Art d'orner la scène chez les Grecs, de dessiner et de

planter les décors en persPective chez les artistes de la renaissance,

de concevoir les plans du théâtre chez les décorateurs du XJXèmesiècle,

le rrot scérngraphie désigne enfin aujourd 'hui l'invention de la fonne

nouvelle et son intégration dans le canplexe scénique.

le CCIt'tplexescémgraphique tend à définir le phénanène

physico - psychique reliant émission et réception du spectacle, le

rapport gécrnétrique, ilIa distance" de la salle à la scène puis bientôt

la géanétrie, la .notation de cette distanciation elle-même.

":I[C0

/ 7 \ ~
Plantation angulaire

du décor.
Principe des couliss~s

"Scena ductilis".
Prisme tournant .

"Scena versatilis".

Et~des de Nicolas SABBATTINI •

•
Traité de

.-
scenographie. Po SONREL
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En 1637 SABBATTINI, hamœ de métier et non p:>int théoricien
62

p.:1blieun ouvrage sur la machinerie.

"Pratique p:>urfabriquer scènes et nachines de théâtre"

.......

" .. /,,~/,.tv ...

••
1:

Fig. 5. Thidtre d'apt'ès lis données de SllbbaUüzi.

t r,,.,l. JI'''''
11 " .. /~J

Fig. 7. Périactes et chdssis de land coulissant, d'après Sabbattini.
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Dl.2 LE DECDR El' ,LA .MACHINERIE mDEmE

t'tl'i'
CiHTP-fS

~J..r . lOIHTAIN
J A \l. 0 lit ( 0 U R

~ACE

IUTIAU ~-~

DESSOUS

Fig. 25. Appellations dss diverses
parties de la sûne.

Fig. 59. Dispositif architectural : c Richard 111 •
La partie centrale de la scène est réservée aux dé·
cors successifs. Des architectures permanentes l'en-
cadrent, qui constituent des contre-scènes où se
déroulent des actes de moindre importance. Le met-
teur en .scène dispose de trois places de jeux de
valeurs scèniques différentes, entre lesquelles l'ac-
tion se déplace constamment (dispositif basé sur le

principe de la sâne tripartite).

Fig. 60. Dispositif architectural: • Le Faiseur t

La scène est limitù par des châssis de coulisse
obliques en contreplaqué nat!lrel, lm fond c~ns

trllit et lm plafond mobIle en contreplaque.
Les espaces entre les chds~is fatirallx ,s.ont. ut~.
lisés pour les entries et les eclalrages. L mclJnat-
son variable du plafond permet des effets pers pec-

tifs diffùents sdfJn l!.; d/cors.

Traité de scénographie.
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IV.3 JEIJX D'ORGUES

Il a fallu tout d'abord éclairer la scène de manière très

pratique, :

64

au XVIÈmesiècle, c'est avec des bougies qu'on éèlairait

le théâtre la salle aussi était' éclairée ;

puis on.a utilisé les rampes à gaz jusqu'au milieu du

XIXÈmesiècle, ce qui était parlais assez dangereux et explique les

nanbreux incendies qui avaient lieu dans les théâtres de l'époque.

C'est de cette technique d'éclairage que l'on conserve le

nan de "jeu d'orguesn pour le local tecJ:mique, éclairage des théâtre

(le gaz était réparti dans des tubes dont on pouvait régler la pression

et fournir ainsi des différences d'intensité de lurt'ière).

la ~ de théâtre à l' italierme était éclairée ainsi.

Fig. 65. installation électriqtle type :
I) wbleau de jeu d'orgcu 8) grand 1iffuse~r intensif à écrans
:3) ramp, cloison"" colores mobsles
3) herse cloisonnée 9) grand réflecteur intensif pour éclai-
4) portant. .' rage vertical
5) réflecteur 'nl!ns'f à t"ple ~ffet. IO) Jwol'ecteurs divers à inc;andescence.
6) grand C/J4ssISde lanterne d horIzon Y'
7) appareil pou" ~ojection de nuages à arc.

en mouvement (schéma Clémançon)
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Le prenier éclairage scéniqLle était mis en scène il y a

TI'laintenant100 a.ris (1884) A cette époque les effets lumineux étaie."'lt

traités r:ar-1es jeux d'orgue. Aujourd'hui les problÈmes que posent le

t1-Iéâtre et la lumière sont différents.

- les problèmes techniques joignent les problèmes artistiques •
.

- la lu:rip..red':)it créer l'ambiance et l'état d'esprit par

différentes couleurs et degré de lurninosité devant obtenir

un èécor q:>tique de scène à ces projections fixées et nobi1es.

. c -----_ .._--_.

c. Tristan et Isolde, Bayreuth
1886.

d. Siegfried, Bayreuth, 1954.
Utilisation de la lumière par
le metteur en scène Wieland
Wagner.

en
ci
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b

Pl. XXXII. - Théâtres lyriques.
a. Nouvel Opéra de Leipzig (1960). Avant-scènes latérales de chaque côté de la fosse d'orchestre.

b. Festspielhaus de Salzbourg (1960)
architecte Clemens Holzmeister
La scène peut atteindre 30 m de large sur 9 de hauteur. La fosse d'orchestre est ici recouverte et transfonnée en un proscenium qu
se prolonge par deux avant-scènes latérales. '. ~
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Le FES'I'S:?IEL.."!AUSde SALZBOURGconçu par ClEment ROLZHEISTER

reprend les données essentielles qui sont :
D!édifier une salle pour le spectateur le plus mal placé.
Placer tous les spectateUrs de face, étager normalement de
façon.que le dernier· se trouve encore dans une position rai-
sonnable afin que le rayon visuel embrasse canplétement l'en-
semble de la scène.

,\

spectacle" C.N.A.S.Le lieu du

--_._.~~"

c
.Q
~

CI)

'0a.
c
CI)
c...c:.'"aJ

{

Pl. XXXII1. - Festspiell1aus de Salzbourg
Plan du dispositif de projection. Les appareils disposés au fond de la salle, sur un pont au-dessus du cadre
de scène, sur les côtés et à l'arrière de la scène, permettent d'effectuer des projections par l'avant et par
l'arrière, sur le rideau et sur les divers cycloramas.
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a ..
a. Festspielhaus de Salzbourg.

Cabine de régie électrique
avec le jeu d'orgue, le pupi-
tre de commande et le ta-
bleau de distribution.

b. Possibilités d'installations
des cabines de régie électri-
que dans un théâtre.
1. Sur la scène dans une

tour latérale.
2. A côté du souffleur.
3. Dans la fosse d'orchestre.
4. Dans la salle au niveau

du cadre, à droite ou à
gauche ..

S. Au fond de la salle der-
rière les spectateurs.

c} Les théâtres rrodernes utilisent pour faire varier 11 inten-

sité de 11éclairage exclusivement des installations de réglage à télé-

ccmnande éléctrique. Elees sont oonstituées dltm pupitre de ccmnande et

dlun jeu d'orgues ccmneanetteur de a:::mnande,par des amplifications

magnétiques pour la variation de la tension des lampes.

d} Dnas le jeu d'orgues d'accumulation on prépare à l'avance

l'éclairage des tableaux, les circuits interessés son autanatiquement

amenés au degré d'éclairage prélectionné par pression sur tm bouton.

Avec les projections suivantes, voici canmenous le montre

la figure quelques indications relatives aux installations réalisées.

- On remarque que les postes d'éclairage sont en général

installés dans un local derrière la salle de spectacle.

- Les avantages awaraissent clairement sur la figure repré-

sentée à différents endroits de la salle. (par ALFREDKOLBE)
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V! NAISS~.NCE D'UN DECOR
:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:

De nmbreux amateurs d'opéra se de-.:-andentcœment nait un

décor? Ce travail inccml:>eau décorateur qui doit réunir une foule de

qualités professionnelles

- Il doit être à la fois Architecte, peintre, graphiste,

sculpteur, historien d'art, dessinateur en costumes, technicien de

scène, éclairagiste,. inventeur et mêmepsychologue. Il dispose

è. 'une grande sensibilité- musicale et de notions de dramaturgie, de l 'his-

toire du théâtre, de sciences humaines.
- -

De nanbreux cheminementssont possibles pour passer de la

première esquisse au résultat final visible lors de la pranière.

V.l 3 SORI'ES DE SJ:TUlumrONSDE DEPA~T ~CISTENT
:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:

l ) Ie metteur en scène présente une conception de mise en

scène sur la manière d'agencer le décor.

Le décorateur s'inspire de ces idées et de ces raisonnements

Il fait ses preJliers dessins en présence du J:r.etteuren scène ; c'est le

début de la prenière phase de réalisation.

2 ) le décorateur arrive souvent à s'inspirer du metteur en

scène sur l' agencffi.entdu décor.

.../ ...

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



·../ ... 70

3 ) Enfin, il est aussi possible que ni le metteur en

scène, ni le décorateur niaient d'idées précises au début du travail.

Dans·ce cas canœnce un véritable jeu dl échanges et dl idées
-

qui seront dlautant plus profitables qu1ils seront plus intenses.

A la fin on ne Peut plus dire quelle idée vient du metteur

en scène ou du décorateur.

Le travail en camnmen a été l' ét:incelle.

V.20RGANIGRmŒ DE IDNCI'ION
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PROGRAMMATION D UNE PRODUCTION

DEOORATEIJR

CONCEPl'ION DI UN SPEC1'ACLE

MEITEIJR EN SemE ,

CHEF DI OIOIESTRE

ATELIERS DE REPEl'ITION

DI :EXEOJTION DES

MUSICALEPREPARATION En".

DECORS

FOUR SOLISTES

PREPARATION CHOEURS El' OOCHESI'RES

REPEl'ITION

. MUSICALE

REPEl'ITIœ REP~rITlrn
SCENIQJE AVFr. +-- -----. SCENIOOE Er

DECORS

REPEl'ITION FINALE
L...-__ ---;-~ -SOLISTES DECORS !"IlI~:--------"

ORCHESTRE
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V.3 DE IA OOMMANDEA IA FIN DU pROJEl'

1) Le Décorateur doit disposer, suffisemnent de xemps entre

le m::mentde la cx::mnande et la date oü il doit livrer al,D{ateliers les

plans pour le décor, afin de pouvoir proposer différentes esquisses

avant le rendu final.

2) Dès que les esquisses, les plans et les projets en couleur

sont tenninés les questions dlespaces de scènes et. dlacoustique doivent

être discutées par le décorateur avec le chef dlorchestre et le metteur

en scène.

En général les projets et les plans devraient être disponibles

huit mis avant la première pour perrœttre aux ateliers de tenniner

dans les dét3.ils. Le décor doit être toujours démJntable.

Les Architectes ont parfois tendance à oublier lors de la

mise en fonne du projet la manipulation en arrière scène des décors

pour la mise en place dlun spectacle.

Cel,D{-cidoivent alors se débattre durant toute leur vie à

cause des erreurs de construction.

Acteurs, metteur en scène, décoratem!s, doivent égalanent

remettre en question les problèmes de conception~

Undécor raté est une chose passagére, la construction ratée

dlun cpéra, un théâtre IX)US reste.

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



72

V .4 ~UOI CES EXIGENCES DE ~!CS JOURS ?
__________ e _

• • • • • • • • • • • • • 0 • • • •

1 ) Il Y a là un phénanéne historique dont un enserble de

facteurs a pennis de rendre CŒlPte.

- Chez les individus, d'abord une transfonnation du goût et

une !?!,ise de conscience :

Face 2. l'évolution du théâtre au développement du ciné:Pa

l'à peu près, le né;Jligé, les conventions qui ré:Jnaient sur la scène
.

lyrique sont devenues insuportables.

- Des pèrsormalités de premier plan ont relevé tout ce que

l'art de la mise en scène, pleinement exercé, pouvait apporter à

l'opéra.

B / D'autres ont rappelé opportlmÉmentque l'art du chant

peut et doit se confondre totalement avec celui de l'interprétation,
.

que la virtuosité vocale n'a pas pour but d'établir, mais d' é:rouvoir
.

et que la plus belle voix du monde peut rester parfaitement inexpres-

-sive donc inutile.

C / D'un point de vue collectif, l'extraordinaire dévelope-
.

ment de la reproduction sonore, d' ahJrd audiovisuelle plus récemnent,

a abouti à. ceci :

N'i.rrporte quel amateur d'opéra peut avoir dans sa "disoothèque

n' :i.rrp:>rte quel chef d'oeuvre du répertoire.

. ..1...
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Il peut l'écouter dans les conditiol1..5de splendeur sonore

qui n'ont que peu ~. envier à l'acoustique des ~eilleures salles.

Entre plusieurs versions il aura c.~oisi une interprétation

une distribution si prestigieuse que très peu de théâtres peuvent se

flatter d'en proposer d'équivalents.

- I.e metteur en scène et le principal collaborateur, le
. .

décorateur, se trouvent continuellement face à de nouveauxproblèmes

qui se posent et se poseront toujours à cause du renouvellanent et du

changanent des s0.lles de la réalisation scénique d'un opéra.
-

- L'entière responsabilité de la ~e musicale d'un opéra

incanbe au c.h.ef d'orchestre.

- Le metteur en sC<=-...nese charge èe tout ce qui se passe sur

le tableau des acteurs, rrais aussi de ce qui les entourent et condi-

tionnent leurs jeux.

- Pour mener à bien sa tâche, le chef d'orchestre dispose

d'un orchestre em:nenépar son pranier violon solo.

- I.e rœtteur en scène a égalenent besoin d'un nanbre irnpor-
. .

tant de collaborateurs pour accanplir son travail. !.es ncmbreuxins-

truments du travail sur' scène sont les ateliers, la machinerie les

installations d'éclairage, qui ont tous besoin d'mle direction artisti-

que. cette dernière, incanbe au décorateur qui joue sur le plan de la

scène un peu le rôle de "premier violon solo".

- Ce rôle est d'une importance capitale et il prend d' autaT):C

plus de poids que la collaboration entre le metteur en scè.ne et son

décorateur CCIr'nencetôt dans le long processus àe r:'âalisation d'une

oeuvre lyriqu.e.

. ..1...
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L'architecte et l'acousticien
L'architecte

·11est recommandé· qu'il soit au moins amateur de
théâtre et de musique (ce le plus ancien des Arts,. disait
Viollet le Duc)

Il doit être associé dès que possible à l'élaboration du
programme.
L'acoustlclen

Il doit aimer le bâtiment, connaître la technologie des
matériaux et leur mise en œuvre; s'intéresser à l'archi-
tecture.

Il assistera l'architecte dès le début de "élaboration du
programme et de l'esquisse pour la recherche des formes

74
et volumes, enveloppes favorables qu'il déterminera par
le calcul et par le tracé d'épures ou, si le budget de la
commune le permet. par l'étude sur maquette et "utilisa-
tion de programmes de calcul permettant un ce dégrossi ,.
de formes intéressant aux fréquences aiguës et medium-
aiguës.

Il cherchera à éliminer les ce échos,. (francs ou flottants)
et une trop grande dispersion de l'énergie sonore dans la
salle.

Il fixera enfin les critères OBJECTIFS exigé~ et leurs
tolérances.

Il lui faudra en plus une très forte dose de doigté et
d'intuition ...

Et enfin, si tous les deux s'entendent bien, et se font
confiance. ce sera l'idéal !...

SUITE DES OPÉRATIONS ET RELATIONS ENTRE LES INTERVENANTS

Besoins existants
(cac/lés ou exprimés)

t
ENQUm ..4-----....;.· Maître d'ouvrage

.-- .. PROGRAMMéAcousnaUE (eom1mune)
ET ARCHITECTURAL•ESQUISSE

(chiffrée)

1
• A.P.SJA.P.D.
(Appeis d"offre)

1
ARCHITECTE ET EXÉCUTION

...----- ACOUSTICIEN ----~~·(Suivi de chantier)

1
ESSAIS ACOUSTIQUES

DE LA SAlLE

...
Mise en service de la salle

Période de fonctionnement polyvalent PUBUCS

ENQUrn DE ~nsFAcnoN l
• auprès du PUbliC:t des utilisateurs

Ultimes réglages _.....
1..- -+ et corrections acoustiques éventuels" - - - Budget prévu ....

...
RÉCEPTION. ACOUSnQUE

1
Autres corps d'état

et spécialistes concernés:
.Structures. Équipements.
Sonorisation. Décoration

Budget

...
Plan de financement

Emprunts
Subventions

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



75
1 - ÉLÉMENTS A DÉTERMINER
DÈS L'ESQUISSE.

l

Par la Commune
Maitre d'ouvrage

+
Polyvalence choisie
(large ou restreinte)

+
Nombre total maximal

~ de~~~
1 ~,_ (sièges +' strapontins)
............ Salle 1

annexes Volume maximum ...t Forme et proportions .....1------ Musique
Accueil l, l, h 1.

du Public ••---------1+
~ Incorpo::::':la salle • Théâtre claSsique

Accueil des • ou indépendante ou d'essai
Musiciens Forme: L., l, h

~ ~
Rangement • Gradins fixes
des gradins ou mobiles ••------ Bals, banquets~l -,or- T

Cloison de séparation • Utilisation simultanée

... ~Sonorisation . .~l ~,

.,.

Par l'Architecte
et "Acouslic:ien

Règlements ,
d'Urbanisme ---------+1
et Séalrité

C'est parce que certains de ces éléments ont été mal déterminés à l'esquisse que de nombreuses communes ont des problèmes par ta
suite 1

1) Volumes moyens nécessaires.

Pour le théâtre ou les conférences, on prévoiera une
diminution artificielle importante du volume de la salle
pour augmenter l'intelligibilité, mais de manière à ce que

les comédiens sentent tout de même la salle vibrer avec
leurs voix. On utilisera pour cela des écrans, des
réflecteurs, des rideaux, des baffles, des cloisons. etc.,;

Village Ville moyenne

Nombre de spectateurs 250 500 à 1500
\.

Volume maxi par spectateur
Volume total maximum

617 m3

3000 à
.3500 m3

10/14 m3

15 000 à
20 000 m3

Musiques envisageables Harmonie
municipale

Orchestre
en

petite ou
moyenne
formation

Orchestre
symphonique

Volume réduit pour théâtre,
conférences etc... .

750 m3 1500 m3 7500 à
10000 m3
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EXIGENCES ACOUSTIQUES ANTIQUES ·

JUSQU'A· NOS JOURS
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Métamorphoses du cercle

Du. seul point de vue structurel, la diffé-
,ence entre les bâtiments grecs et latins a
été mise en évidence par l'architecte romain
Vitruve 0" siècle avant notre èrel dans son
traité De architectura libn decem Iles DixLivres d'architecture). Qmnu durant le Moyen
Age de façon diffuse (on y puisa alors tout
à la fois des éléments sur les proportions du
corps, les intervalles musicaux ou la cons-
truction des nombres irrationnels), il servit
de modèle pour les architectes de la Renais-
sance italienne qui trouvèrent dans les nom-
breuses éditions du texte lédition princeps
en 1486 suivie des riches éditions illustrées
de Fra Giocondo. Cesariano, Castel-Du.rante,
etc.) matière àfaire renaître le sryle antique.
L'opposition des thédtres grec et latin est for-
mulée par Vitruve à partir de l'exemple d'un
cercle dom la circonférence est di\1sée en

douze arcs égaux: si l'on relie les points
trois par trois on obtient trois carrés inscrits
donr ie c6té de l'un marque le bord avant de
la scène. les sommets des deux autres indi-
quantles escaliers d'accès aux gradins et les
portes du fond de scène: c'est le modèle du
théâtre hellénistique. Si. en revanche. on
inscrit dans notre cercle quatre triangles
équilatéraux, la base de l'un figure la frons
scenae (tandis que le bord avant du pros-
cenium s'établit selon le diamètre parallèle),
les autres sommets déterminam portes de
scène et escaliers d'accès : tel est le schéma
du théâtre latin.

Au-delà du cercle, c'est tout un espace (géo-
graphique, architectural, sociali qui se méta-
morphose er que l'historienne Margarete
Bieber résume dans le tableau suivant . ,

Théâtre grec Théâtre romain

L'orkhêstra est circulaire (ou en fer à chf'\·all.
Les bâtiments de scène sonr séparés de l'or-
khêstra.
La scène (proskênioni esr haure et érroire.
Le proskênion est décoré sur sa face avant de
colonnes et de panneaux de bois peinr.
Le fond de la sane esr un decor peint !rolle
ou panneau de boisl.
Les coulOirs d'accès (parodoi! à l"orkhêstra
sonr à ciel ouvert.
Les sièges d'honneur. résen'és aux magis-
trats et aux prêrres. occupenr les rangs infe·
neurs du theatron.

Le theatron s'érage sur la penre d'une colline
et, de ce fait, n'a pas de façade exrerieure.

Le thé/Ure est situ" dans un sanctuaire.

Le théâtre grec est un bâtiment ~ c"ractère
religieux et démocratique donr toutes les
places sont égalemenr bo.mes.

L'orchestra n'occupe qu'un demi-cercle.
Les bâtimenrs de scène sont soudés à l'or-
chestra.
La scène (prasceniumi est large et basse.
Le prascenium est formé d'un murer plein
orné de niches décorées,
La frans scenae est un somptueu.~ mur archi-
tecturé.
Les accès à la cavea se fonr par des voütes
(vomitoriaJ.
Des loges (tr'.bilnaliaJ situées SU" les vomi·
toria laté,.aux sont réservees au." ordonna·
teu"s des spectacles. Sénateu,.s et personna·
lltés p,.ennenr place dans l'orchestra.

La cavea esr le plus souvenr en rerrain plat.
d'où une impo~rante subsrruction avec nche
façade. colonnades, couloirs. etc.
Le théâtre 1'1 a pas de lieu imposé : il se
trou\'e fréquemment près du forum.
Le rhéâtre romain est un théâtre de classes
qui offre dal'w'lrage de sièges pour les offi·
Ciels et mOI'lS d espace pou" le spectacle
Les piaces SO'lr séparees por des parapets
en fonction des g"oupes sociaux

76

Plans compares
d'un thédtre grec (moitié gauchel

et d'un thédtre romain (moitié droitei.
l, Theatron: 2. Thumelê; 3. Orkhêst,.a :

4, Parodos; 5. Proskénion; 6. Skéné:
7. Cavea; 8. VomiEoria; 9, Sièges d'honneur:

10. Vornitorium principal; Il. ProsceruuM
(pulpltum): 12. Frons scenae: 13. Scena.

DOC ••A.A: N' 152
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vu/ ACOUSTIQUE DES SAILES DANS L 'l'.NTIQUITE (E. IEEP) 77

C'est particulièranent étudié par VITRUVEet les autres

dans des exanples rP.els des thé-âtres Antiques - GFF-Cet R0!'1AIN.

VII.l DESCRIPI'ICN D'UN THEATRE GR"OC
:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:

a ) - Les gradins étaient circulaires, séparés en deuxpar

un pranenoir.

- L'orchestre est circulaire, avec plan de pierre

réfléchissant, les reflexions s'ajoutant en son

direct avec un petit déèa.lage, on réalisait ainsi

une amplification psycho-physiologique du son EXJUr

le spectateur lointain.

- La scè.ne étroite était sur élevée d'environ l, sOm

avec son bord alvéolé afin d'éviter les réfl€}dons

parasites • L'angle des gradins était calculé èe

manière que les spectateurs ne se genent pas pour

voir la scène et l'orchestre.

- Il est donc iTtlpératif de respecter un certain

nanbre de règles J:X)urles distances, par exemple.

L'ACOUSTiQUE DES SALLES

@Tl'P't pree (EPIDAURE)

H
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b L'Auditeur apercevra sirnultanÉment le son direct

BA mais aussi le son réfléchi BCA dont le trajet est

beaucoup plus long.

- Il ne faut pas que l'écart de chemin entre ces

deux rayons somres produise un brouillage.

- La célérité du son est d'environ 340 rn/s.

- Durée d'un ph::matane est de 1/20èrœ de seconde.

Il faut que la différence BCA - BA reste inférieure à

quelques 340 = 17 M environ

20

Cette règle était reSPeCtée, ce qui prouve que les

architectes de l'antiquité étaient tout à. fait conscient

des problèmes de la réflexion et de la réverbération du

son.

0Type romoin, (Hf ROOf ATTICUS ou VAISON
lA ROMAINf (ce cM.ni... sons mur de Kine)

H'

HG. Il:. - Théâ!~es antiques (d'après CAl'AC). Le tyre grec. avec ses g;adins ~. :nt
ét"gés sur les penles d'une .;;olline, pC';sè::!:; un (( arc;;esut: .J c.rrul"ire. L.:i roc
e5t étroite et surélevée (J,50 m). Le 1;Pl;: romain campe ne !>VU\i";n! un r','lT:
l'orchestre est semi-circulaire. 11 reste beaucoup de thét.~re!> amiq;;es. m2J'. ils
sem tous plus ou moins en ruines.

VII. 2 LF'.5 THEATRESID~INS

Les théâtres Ranains' étaient plutôt construits en plaine,et
è.erriere la scp.ne on rajoutait un mur.

Ils orientaient la salle par rapt:Qrt au lieu en mettant un mur
de fond, afin de la ?rotéger 'du vent, des bruits lointains des fonds.
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+ intensité· (f: 750) • compréhension

"

a..
LLI
LLI
...1

LLI

ÉPIDAURE
CI)
:l
C'

ûi
:l
o
U

oct
FIG. 3. - Epidaurè. Excellente compréhension avec maximum ver's' l'e Diazoma

(où étaient précisément les places réservées à de hauts personnages).

VIL 3 r-1ESURESSUR PIACE - CG1PREHENSmILITE (Logathanes)

Em:ITtples:

On fait prononcer sur la scè.Tledu théâtre 100 sylabes

qui sont noter à différentes places de l' aI'IiJhithéatre et seront canpri-

ses à différentes mesures.

a ) IDgathanes d'où syllabes quelconques fabriquée à

l'avance.

b Syllabes extraites des mots du langage'·çqurartt

c ) Des rrots rronosylabiques du langage courant.

des rots entiers du langage courant.

Chacunde ces cas rencontrera avantages et inconvénients. Hais fina-

lement l'émission de rrot langage courant est retenu, car elle reste en

parfait accord avec l'opinion d'ensenble des auditeurs.
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, " :.
ASPENDOS

.
: . ; -

"

Flo. 2. - Mesure comparative d'intensité ü· de compréhension en diverses places. Aspendos.
Intensité légèrement décroissante a~ec la distance. Compréhensibilité constante.

HESURESSURPIACE INI'ENSITE

Elle est perçue à diffpxentes places pour différentes

fréquences pures et délicates à cause de l'existence des ondes sta-

tionnaires.

- la méthode qui consiste à enregistrèr sur une bande

magnétique me pl1.xase(ou un rrorceau de musique) toujours le mêmeet à.

l'étudier ensuite aù labo.

BIle pennet de faire entendre presque en même temps en

les juxtaposant les 2 enregistranents à 2 endroits différents et par

contraste inméàiat d'en juger les différences.

CONCLUSION

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:

Les résultats de mesure "d 1intensité" sont moins

intéressants que la "Canpréhensibilité". Car l'oreille veut avant tout

canprendre par les faeul tés assez simples quelle posséde et s'adapte

à l'écc:ute de son, :mêrœ faible, pouvu qu'ils soient nets.

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



81

E. LEEP. ACOUSTIQUE DES THÉATRES-
ORANGE

visibilité et écoute au gradin no 20

FIG. ,. _ Schéma de la penle nécessaire des gradins I?our avoir une bonne visibililé
el une bonne écoule sans absorption des sons par les rangees des speclaleurs placés en avanl.

THEATRE EN PLEIN AIR AVEC

GRADINS EN PIERRE

tI

..._.....__...._~r-- ~ -_.
,,,'

FIG.5. _ Schéma des rayons sonores émis par le speaker S el parvenanl en A.
SA= rayon direct et R. = rayon réflécbi sor l'orcheslre supposé vide.
R

M
= rayon rénkhi par la partie basse du mur arrière.

D', R'•• R'. = rayons immédialemenl réfléchis en A par le dossier arrière.
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Dans l'antiquité le problème sanble avoir _été résolu.
L'acoustique des .théâtres élevés sur les tords de la .r.êditérannée, en
~ie mineure, GRECE, ITALIE, FRANCE est remarquable.
De nos jours des .chorégies sont données avec pleiil de succés à OR1\..T\K;E
et EPIDAURE

• •
Monuments historiques n: 119

Coupe AB sur niche
centrale, propositions
de charpente.

o__------ -------.
il
';

il

!il

! j : Sp;:r=: .,"

Coupe CD sur
proscenium solution
charpente lamellé collé
et couvertures tuiles
canales.
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Le succés de telles manifestations a de multiples raisons 83·
on va chercher le public chez lui, on l' acceuille dans des sites qui
lui sont familiers ou qui exercent sur lui une indiscutable attraction

La liaison acteur spectateur ne se fait pas seulaœnt pendant le
,spectacle.

" Le théâtre retrouve son caractère de fête exceptiormelle et de
lieu scénique de plein. air •
Un lieu qui par son ambiance détend et l'acteur et le sPectateur. "

.. ,
Monuments historiques n'119

Pl. XXIX. - Jean Vilar. Festival d'Avignon •.
fi. Dispositif saUe-sœne dans la cour d'honneur du Palais des Papes (1957).
b. Le dlspositü sc~nique de R!chard Il, conçu par Camille Demangeat •.
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Pl. XXXV. - a. Théâtre d'Epidaure.
Orchestre circulaire.
Pas de mur.

b. Théâtre d'Orange.
Orchestre semi-circulaire.
Mur non plan et relief.

•Monuments historiques n· 119
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VII.4 El'UDES SUR MAÇUEITFS

aJVES A RIDES

a) Dans une cuve de 2 ou 3 an de profondeur en utilisant

\.ID diapascn dont les branches effleurent le ni,,?,eaudu liquide.

- Un dispositif optique convenable permet de photographier

les rides.

- En l'absence d'obstacles, on obse:rve des courbes et

l'on obsexve une autre série de cercle œntrés sur la

symêtrie de la source par rapport au mur.

b) Si celui-ci au lieu d'être plan, présente diverses

orrlulations corresporrl à des niches (creux) ou des statues (bosses), il

Y a diffusion des ondes réfléchies dans tootes les directions.

LIécho net est supprirré.

c) Inverserœnt, certains plans convenablenent placés sur

le trajet des omes initiales, peuvent favori.ser leur propagation dans

certaines directions.ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE
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E ho sur mur pla1 - a. Cuve à rides"u:e source ima~
PI. XXXV • Existence d 'ffl 'on des ond

• 'des DI us • ,b Cuve an. d mur supene. sur maquette u

d'Orange. inement d
' 'des Chemc. Cuve a n 'des gradins.

ondes le long . de la galel
déflexion ,

Rôle e r les dermers gl" re poursupcneu ,
dins.

a

• C.N.R.S.\e lieu theatral

b
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VII.S AmUSTIQ.JE DES SALLES (E. LEEP)

"La salle est le prolongement de l' inst:.ruœnt et ses

variables propres interviennent au rrêne titre que ceux de la "machine

à fabriquer des sensu.

Ces variables sont :

- Réflexion des ondes

- Diffusion par l'état des surfaces

- Focalisation par les surfaces courbes

- Diffraction à travers les trous.

- Réfraction longue, le son traverse le mur.

- Le rayonnarent des instnments sera donc modifié par

ces variables.

- Le premier problème qui se pose si l'on veut oonstruire

:me salle de musique et évidemrœnt "que va t'on y faire.?

uLa salle universelle" est me vœ de l'esprit: on ne peut prétendre

fabriquer un oontenant en ignorant le oontenu.

- C'est donc une erreur de vouloir rédiger une salle à

faire ...Musiqueou tragédie et canédie. ce ce fait, je

rappelle que la salle sera réservée uniquemant au

théâtre lyriqUe: "Salle d'Opéra.

- l'utilisation de la salle étant fixée il ne reste à

oormaitre ce que vont devenir IDS "êtres sonores"

lorsqu'ils évoluront dans la salle, renoontreront

d'autres sons, des parois, des' spectateurs.
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- Car nous savons qu 1ils atteindront lloreille de 11 au-

diteur, singulièrement amputés et anarrorphosés.

- On ne peut donc se faire aucune illusion sur la

simplicité du problème des salles.

Depuis des siècles, il Y a eu une longue accumulation

dlessais et d'erreurs, confrontée avec la réalité.

- les anciens l'auraient d'ailleurs fort bien canpris

Exenple Théâtre et ODEON

J?av1PEI
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ACaJSTIQUE DES SALŒS SELCN LEURS tJrILI1?ATICNS 89----------------------------------------------. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

on distingue 2 types de salles

1 Celles où l'on parle de tragédie, canédie

2 Celles où l'on fait de la musique

-----------

l ) Dans le premier cas, on veut non seulanent entendre mais

surtout canprendre, et les expériences rrontrent qu'il est absolunent

nécessaire de ne pas être gêné par des bruits parasites, provenant de

l'exterieur sous fonne d'écho.

le toit doit être souple et absorbant, il doit présenter un ou
-

pluSieurs profils paraboliques de façon à renvoyer les sons dans les

. --régions arriere ou ils seront arrortis ensuite par le public sans que

l'on ait à craindre d'autres échos.

2 ) Dans les salles destinées à la musique les conclusions sont

différentes, la Imlsique exige une certaine réverbP-ration, sinon elle

parait s~e et sans ampleur. !.es sons doivent se prolonger d'ailleurs

différenment suivant la nature du rrorceau •

un certaine résonance est à rechercher, les' sons aigus doivent bien
-

s'entendre et l'absorption doit surtout porter sur les graves.

Les parois seront avantageusenent constituées par des boiseries,

panneaux vibrant à une petite distance des murs, et ne pas canporter de

9'3-ssagesouverts Qirectement sur l'extérieur.

L'erq;>loide ces divers remèdes est une question de mesure qui

dépend du volume général de la salle.
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VII.6 QU'Esr - CE QU'UNE BONI:':E S1-'.ILE ?

-------------------------------. . . . . . . . . . . . . . . .

Dès le départ il faut préciser que les!l'Ots "bonou mauvais"

nlont auCt.msens, pour une salle, tant quIon nia pas défini, au préa-

lable ce que lion veut y faire.

Parole et musiqueont des exigences différentes, souvent

contradictoires puisque les fonnes acoustiques ne sont pas les mêmes

et que la perception de messagesséÛtantiquesde la parole met en jeu

d'autres mécanismesmentauxque celle des messagesest.lJ.étiquesrnusicam~.

Si nous voulons diffuser de la musiquedans une salle, les

variables en présence sont don: n.aPbreuses.

Ce sont au noins :

CARAcrERISTIQUES DE TA SAlLE

Vohme, surface, et coéfficient: Alpha (SABINE)

TYPE DE HUSIQUE

r-bdeme, :ranantique,classique, car les impératifs de la salle seront

différents •

lE Net1BREDE HUSICIENS

le pouvoir directiormel des instrunents intervient.

FOR-Œ El' ORIENrATICN DES MURS

Relations angulaires favorisant ou ne-favorisant pas les échos.

ŒCORATIONS

Colonnes, corniches, statuts, draperies, qui conditionnent la diffu-

sion des sons.

.../ ...
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LA. PIACEDEL'AUDITEUR

-
Aucune salle n'est c;hanogéne" il y a toujours de tonnes et de mauvaises

places elles varient selon les instruments- qu'ils -jouent.

D'AIJI'RES VARIABLES

Bruit de fond aIPbiant, isolation avec l' exterieur, la tenp§rature

mêmequi rend parfois mal à l'aise (trop cr.aud ou froid) •

CONCLusro!:'J

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

- l'F-~coustique des salles est tme science difficile,

canpliquée interdisciplinaire.

- Elle est mésestimée des physiciens parce qu'on peut

difficilement y faire de la physique.

- Considérée avec méfiance par les musiciens parce qu'il

s'agit d' tme science exacte qui leurs éc."l-)appentpar le

I!'.anquede for:mation et d' infoJ:JTlation.

- Pourtant le danaine de l'acoustique des salles est pour-

~passiormant, en raison mène de ses difficultés.

E. LEEP.
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VII.7 ACOUSTIQUEDES'IHEATRES(F. CAN1\C)

AI CCNSIDERATIOSrs PHYSIQUES Er PHYSIOI.ŒIQUES

l ) le Decibel

- mesure d'intensité sonore en BELSet DECIDEIS

Si une intensité sonore égale à 10 nous dirons

qu'elle est de l Bel ou de 10 Décibels.

une intensité de l rnillion sera de 6 Bels ou de 60 Décibels.'

Il s'agit d'un langage qui consiste à contracter notre règle de mesure

pour la mettre .3. l'èchelle humaine.

On constate que notre oreille est sensible à. une variation d'environ

l Bel.

2 ) Diminution du son avec la distance à l'air libre.

C'est une loi bien connue, puisqu'il s'agit de l'inverse

du carré de la distance.

. .. 1...
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3 ) Echo

'-Phénaneneconnu. Un son Émis à nne certafue distance

d 'nn mur se réfléchit sur lui et senble provenir d 'nne

s:ymétrie de la source.

Aumiroir, l'écho est différent du son incident par

l'intervalle du temps qui les sépare et par son inten-

sité.

4 ) Reverbération

Cas d 'nne salle close où le son réfléchit successivement

sur toutes les parois. Si l'on Émetnn "top" bref, la

durée de l'audition se prolonge.

on dit qu'il Y a abri "REVERBERATICN ."

5 ) Effet de masque

- Il n 'y a pas que les échos qui peuvent gener l'audition

d'une syllabe.
-

- les bruits extérieurs produisent aussi des effets de

J!l.a.squedépendant de l' intensité et de la fréquence.

BI CON C LUS ION

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:

Isoler au maximun la salle de théâtre, si on est conduit

à. construire mle salle à ciel ouvert. (relever de toute

source de son parasite. Théâtre Antique. )
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v,II.8 CO~n:IJSIONS PRATIQUES El' E}{ll1P!ES
______ e e _. . . . . . . . . . . . . . . . .

A / IE soo DIRECI'

Qui arrive toujours le 1er, ne doit pas être affaibli d'où :

1) Protection contre le vent

2 Assise du spectateur à environ 30°

B / LE SON TIIDIREX:!'

Peut être renforcé pendant un temps très court ( inférieur 35/1000 de

secondes) p:rr des surfaces fonnant l'écho, d'où :

1 orchestre jouant le rôle de miroir

2 Mur plan de 2 mètres de haut au plus en arrière de

-la scène pour réfléchir la voix.

3 ) Scène étroite (pouvait être lon;rue) p:rr retard de

la réfléxion du son faible.

C / suppRESSIa~ DE TOUI'E SURFACE REFLECHISSANI'E.

Susceptible de domer des échos avec un retard supérieur à 35/1000 de

secondes d'où

1 ) Suppression du mur de scène de plus de 2 mètres dans

le cas où le son ne vient· pas de l'arrière. Cas des

théâtres élevés sur la pente des collines.

2 ) Si le mur est nécessaire pour préserver des sons

extérieurs ; il faut qu'il soit avec beaucoup de

relief afin de diffuser des sons qui revenaient des

gradins et pouvant être réfléchis avec beauooup de

retard. (ORA.r\IGE)

...1...
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3 ) Pour la même raison le mur qui tennine la scène en.

avant doit être diffusant.

4 Dans les tht5-âtres en gradins de type A~lI'IQUE,les

spectateurs sont adossp..sÈÏ. une paroi de pierre très

réfléchissante, ce qui double leur intensité reçue.

S·) Dans les autres salles, les auditeurs sont tous assis

sur le mêmeplan horizontal la réflexion arrière peut

être très gé.nante.

IL EXISTE DEUX SOLUTIONS

a ) Recouvrir le mur arrière par un matériau absorbant

(laine de verre ou cavité)

b ) Incliner le mur de manière à ce qœ se\Ù le dernier

rang soit affecté.

c ) LE: rorr

Dans les grandes salles où le toit est haut et horizon-

tal celà crée des échos tardifs et génants d'où :

a ) Réaliser un toit souple et absorbant (BAYREUIH)

b Supprimer le toit (solution antique)

c ) Donnerau toit un ou plusieurs profil Parabolique,

ce qui renvoie le son dans les régions arrières,

absorbé ensuite Par le public.

Dans ce cas il faut que a-IDE R~CHIE

GIDEDIRECI'Esoit inférieure

à 12 mètres.

. .. 1. ·.
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_E} SFLLES RECl'ANGUIAIRES

Réflexion génante surtout quand la salle est étroite d'où

a } Pendre les P?I'0is très absorbantes

b Adopter le système "pièges à son" c'est à dire

Le son pénétre par réflexions succéssives, et finit

par se perdre (BAYREUI'H et VICENCE)•

~Le lieu théâtral: C.N.R.S.
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50 t-'~--t---_t----t-----+---_+_---__t_---i
.........

la t....- __ -:'- -l... ..&...- __ ---'- --'- -'-- __ ---J

20
75

75
150

600
1200

1200
2400

2400
4800

4800
10.000 1

L'alignement des niveaux acceptables du brui.t dans les salles de
concert et opé.ra.

-
la coUJ::bela plus basse est la li'TIite reccmnandéepar le
bruit. . '

.- Ia courbe la plus haute représentée par le bruit est la
li~te, au dela duquel les ondes réparties perturt--~aient
sérieusement la qualité du son.
Ces courbes sont établies avec les l'''e8ures standard du son
!.,.-:l<§ricain sans qu'il Y ait de personne dans la salle de
concert.

Direct
sauncl

Retlectecl
sauncl

Time in mliliseconds -

DIA.GIW·i<lE DU 'IE1PS

En lisant de ga.uc..~e.3. droite, le son réfléc:b.i arrive aux oreilles du
public nne fraction de secorne après le oon direct

Musics , acoustics et architecture~.(BERANECK}

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



r- 98
,--..-------

1

1 1

/ / 1

1

1 1 1
1 1

1I-

I
1

J
L_

.. .. ... ...

( BERANECK)

Figure A 3.1

Figure rrontrant les réflexions du son se situant au centre du parterre et
des balcons.

D représente la course directe à chaque position

(BERANECK) -

Figure 2.12

Ici la course du son direct et différentes ondes sonores réfléchies
dans la salle.
Les réflexions viennent

-,R 1
- R 2 :
- R 3

devant du balcon
murs latéraux -
niche de n'irPporte quelle surface réflé-
chissante.
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",,'.
Orchestra pit

( BERANECK)

Prej ection du son au travers' de l'ouverture avant scène.
Dans la position d'un ch..a.nteursur scène il y a seulement 40 %

de projection venant aussi bien de l' arriëre que-de l'avant.

Direct
sound

Reflections

(BERANECK)

RI R3
Rz Rs~ Initial-time-delay.. R•

c gap t[
'""

fi
0...

lime in milliseconds-

Figure 2.13
Diagramnedu temps qui marte, flux oreilles du public le son qui voyage
directenent de la scène (acteur) arrive en pranier et après un laps de
temps des ré.flexions des murs, des plafonOs de la scène et d'autres
surfaces réfléchissant arrive en succession rapide.

La hauteur è.' \ID bar suggére la force du son.
Ce genre de c1iagras.-:me~'appelle modèle de réflexion, et le laps de tenps
initial peut être noté ê. partir de cela.
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(a)

CarnegIe Hall
New York

J

(b)

Eastman Theater
Rochester

Figure 12.7

100

(BERANECK)

a) Pauvre car il reçoit peu de son et l'ouverture est tr8S petite
b) Pauvres et petites ouvertures, une partie capitonnée derriere'

le pupitre.

..;-Initial-time-delay gap_

Direct
sound

ta

1 1

t=O 4010 20
Milliseconds

30

Figure A 3.2

Nodèlepour \.ID siè;ge situé dans l'allée centrale et au milieu.

Le son direct des quatre premières réflexions arrivent à
15,19, et 38 mil! sec.
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(a)

Indiana University Auditorium
Bloommgton

(b)

Royal Festival Hall
London

(c)

Metropclitan Opera House
New York

(BERANECK)

Figure 12.6

TROIS DESSINS DE BALCCN CORFEcr El" ~1OYEN

a) Grande saillie
b} Granèl.esaillie plus petite OUVe.....rt:ure_
c} le balcon de dessous n'est pas tr:?osbon car faible reception

du son en partie haute et l'ouverture est petite.
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(a)

F. Mann Auditorium
Tel AVlv

(b)

Jubilee Auditoriums
Edmonton and Calgary,

Canada

.- _ ..

.,

(c)

Symphony Hall
Boston

( BERANECK)

Fiqure 12.5
E~-rPLE D3 3 BAT-COIJS SATISFAISAUI'S

a) Excellent car aucun porte à faux
b) ~s bien, peu de porte à faux et c;randeouverture
c) Balcon central est bon, sauf pour les 3 dernières

rongiS.esqui ne reçoivent pas le son de la partie
superieure de la salle.
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Il
(BERANECK)

(a)

~.D-rT
H

'~~~~~~~~~~~~~~
(b)

Figure 12.7

. œSSIN P.EX:n:!~NDB CAR IA QUALITE DE Œ1:QtiE RAI.CCN EST EXCELLEt~

a) 0 ne doit pas excéder 2H, on raT'.arg1eraque la fonne du
balcon n'est pas représentée ièi car clle est très ~ciale
~ur c..J.acunedes salles qui depend de la situation dë la
scène et de la.pe11te du parterre.

Rf'.ndre les parois latérales absorbantes par des revêtements conve-
; nables. Des Il pièges à son Il serie de corridors très étroits où le son
,.pénétre par réflexionS successivES finit par se perdre, sont le plus

souvent nécess~ire •.
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4S-0.103· -dia"1eter l[oles/in.2
37% open .

1----l

\o
1

10 20
1 !

30
1

Feet
(BERANECK)

Figure 12.1
Pour arpêc.l1er l'écho, \IDesurface absorbante a été placée.

AL1J:AJl1t\GiACA..'RACAS, un auditoriun avec au fond de la salle un long .
rmrr circulaire et le point central de ce mur se trouve sur la scène.

. le matériel qui absorbe le son est aussi incéré dans les portes
d'entrée de la salle (en métal) •
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Exemplede trajet dè rayons sonores
99I1S une salle et répartition de
leur énergie après avoir rencontré
une paroi de la salle.

"Espace théâtral" T.&A. n· 353

._._._._._._.-!~._._._._._._. __ .

1\
\
\
\
\
\
\
\
~

,...---.IL __ .....
1 : 1

14

/
/

/
-/
/

/
/

/
Y

V

Vueen plan des limites des salles de spectacle en fonction de
leUrs utilisations (les distances sont données par rapport au cadre
de scène ou à. l'écran pour le cinéma.)

1 ) Salle de variétés, les di.ï'.ensions sont limitées
par les lignes de vision.

2 ) CinÉma(L 3,5 longueur de l'écran)
3 ) Concert (45 mètres)
4 ) Théâtre chanté (40 m§tres) .
5 ) Théatre parlé (25 mètres) .
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CONDITIONS SOUHAITABLES

. POUR LA REALISATION. D'UN OPERA
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VIII.l EXIGENCES AOJUSTIÇUES APPLIQ,JEFS AU PROGRAMME BASTILLE

Les caractéristiques acoustiques souhaitées pour la salle

oonduisent aux rea::mnandations suivantes :

A - Volune principal:

B - Tempsde révemération:

1,1 secx:mdepour un eSPace princiPal de 10.0UOm3

1,4 seoonde pour 12.000 m3

C - Absorption des parois

D - Niveau somre révemérant

A tout point de la salle, la différence maximale entre le niveau de

pression aooustique {:niveau somre ) et le niveau de puissance

acoustique de la source ( orchestre, challteur, .•.. ) ne devra pas

excéder 29 dB .

Sachant que le niveau de puissance d'une source sonore a un niveau de

70 dB, le niveau de pression acoustique de la salle ne doit pas être

supérieur à 41 dB •

E - Largeur maximumde la salle

27 m pour l'espace princiPal-

Pour ménager des réflexions du son vers la scène, orientation àes murs

latéraux de l'eSPace principal d'après un angle max:iIm.mde 150 par

rapport à l'axe de la salle.

Il est i..Irportant que le chanteur entenie les Il réflexirns

directes de la salle ". ces réflexions doivent provenir des premiers

mètres des murs latéraux. Pour obtenir des réflexions, il faut disposer

de systèmes diffusants (murs inclinés d'un angle supérieur à 150 env.)

par rapport à l'axe de la salle.La largeur de la salle eS{ oomprise entre

23 et 2~ mètres sans excéder les 27 mètres •
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RAPPEL DES ILWSTFATIONS ET EXIGENCES ACOUSTIQJES DE BASE

6.1.1· L'angle d'ouverture des murs latéraux
à proximité de la scène ne doit pas
dépasser 150

:

- pour permettre une répartition
harmonieuse des sons dans l'ensemble de
la salle après la réflexion sur les murs;
- pour réfléchir, à l'aide de diffuseurs, une
partie des sons vers la scène..

107

6.1.2· Largeur maximale de l'~space principal

Afin de ne pas provoquer d'interférences
entre sons directs et sons réfléchis, la
largeur maximale de la salle, dans l'espace
principal, doit se situer aux envï"rons de 2.3
à 25 m sans jamais excéder 27 m; pour
des raisons analogues, cette condition
s'applique également à la hauteur de la
salle.
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C,LA. Programme Bastille (DOC. n' 4 )
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VIII.2 ESPACE SPEcrATEUR

A- DE91'INATION :

La salle qui je propose dei t pemettre d' acceuillir dans les

meilleures ronditions d'éooute et de visibilité de l 600 à l 800 specta-

teurs répartis en deŒ niveaux.

Prévoir des régies inclus dans la superficie globale, situées

au fond.de la salle et canp:œnant :

- éléctricité (jeu d'orgua)

- oon (enregistrement et sonorisation)

- vidéo projection

- trammission directe radio T.V

ces différentes régies seront séparées par de larges baies inoonorisées.

B- VISmILITE:

Les ronditions géanétriqœs qui détennineraieoc une salle de

visibilité parfaite sont les suivantes :

- Distance maxLent:œ le devaIlt-:du proscénium et les demiers

spectateurs en fond de la salle

35 à 40 M/Maxfmum.
- Angle d'ouverture des nurrs latéraŒ

Ne dépassant pas 300 à partir du fond.de la scène pour pennettre

une vision aussi totale que possible.

C... EIUDE DE LA DISroSITICN DES SIffiES

Conduisant a un échapperœnt visuel latéral et vertical pennettant

une visicn optimale de l' ensanble du cadre de scène par le dessus et entre

les rtêtes des sr:ectateurs, sans pour autant entrainer des àénivéllations

i.nportantes .

. ..1...
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D- aJVERI'URE LIMITE DU CADRE DE SCENE'

vitant (sauf lors de l'emploi d'un cyclorama) aux spectateurs

de voir des élérœnts de machineries; ouverture idéale 14mpouvant être

augmentée jusqu'à 20 ou 22mmaximum (sachant que certains équipements

seront alors visibles)

E- SECURITE El' mNFORl'

Du point de we de la sécurité, la réglementation Française

actuelle prévoit une allée pour desservir un maximumde 8 Places, roi t

16 places d'affilée.

Largeur idéal de l'axe d'un accoudoir à l'autre: 0,55m.

Di5tance entre 2 rangs 0,85m à lm peIJtlet:tant ~s déplacemants

latéraux confortables entre les ra.n;s de sièges.

Sièges fixés bien déssinés et bien étudiés pour l'aooustique

d'une salle d'opéra.

Sol en gradins, le 1er' gradin étant à lm au dessous du niveau

de scène.

F- EX::LAIREMENT

Aucun jour naturel ni de référence

Eclairage intégré dans la volunétrie du plafond acoustiqœ

G- mUIPEMENTS El' IDBILIER

'Plafond et panneaux muraux a~ustiques

Structures techniques en plafond, mis en place avec la stnlcture

de la salle ouverture laterale pour équipement d'éclairage.

H- PASSEREf.T,FSD'ECLAIRAGE

a) :Implantéès dans le 'texte de la cage de scène, d'une lm:geur

déterminée et munie sur leur face avant de 'lisses horizontales destinées

à l'accrochage des projecteurs.

b) L'accés

Il se fera à partir de la galerie technique en partie haute (env.

2Om) au dessus du niveau de la scène.
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. Déviations des lignes de vision
Les déviations latérales. sont maximum pour les places
d'extrémités des premiers rangs de spectateurs. Elles ne
doive~t pas excéder 60° ; ce nombre représentant l'addition
des angles de rotation normaux de l'œil (15°) et de la tête
(45°) voir Hg. ci·contre.

1
1
1,.,
1,,
l '\ \~h

. Dimensions et dispositions des sièges
La largeur minimum communément admise est de 55 cm environ
d'axe à axe des accoudoirs. En ce qui concerne l'écartement des
rangs, cette distance peut varier de 0,80 m à 1 m.
Cependant, l'organisation de la salle doit répondre aux
normes françaises actuellement en vigueur, c'est-à-dire une
allée de dégagement pour 8 places alignées, et il est donc
raisonnable d'adopter un écartement de 0,90 m permettant
une bonne position des jambes et une accessibilité
convenable aux places médianes.
L'ensemble des dimensions principales sont rassemblées sur
les schémas ci-contre.

---0--·---- ...

~'-.'=~'ici' ~l.r·-- -..
. . ~ r:==-V-'-l' .._._~.. "'.:
, .' ,..----' - -;..
:- deO, •• fm ~ _.~"""' __ ir ci ~ _

C.LA. Programme Bastille (DOC. n' 4)
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LES OONDITICNS DE VISION CORREX:l'E

6.2.1 . Distance à la scène
Au·delà de 40 mètres, le spectateur se trouve trop
éloigné de l'act ion qui se déroule sur scène; en effet, à
celte distance, le cadre de scène ouvert à 16 mètres
(qui représente en opéra traditionnel la largeur
maximale) n'est vu que sous un angle de 25° et il
devient difficile de saisir les expressions et les finesses
du jeu des interprètes.

r..---.....[..----- l' .. 2!' ----_J... --- ~1 ... 1 --- ,..... ---...... , , ....
1 ... ' C....,' ,1 : e

..... ,. llQ

--1--- ----. -"'-~k----L ...• =-~, 1lI

l , ....,: •)... ~\ ' 50........ 1lI\ '''' .,,"- -.-- ":1"
\ -- ----\40m \lSm ........

6.2.2 . Dégagement de la vision

Deux types d'obstacles peuvent se présenter:

a· les spectateurs eux-mémes :
il s'agit de faire échapper la ligne de vue issue d'un
spectateur au·dessus de celui qui le précède ce qui
induit un décalage de 12 cm (fig. ci-contre).

1: --- - - - - -----.:-;;.-----~~~ffi~~CM

_------ ~ F

Cependant. on peut combiner cette exigence avec
l'échappement latéral (fig. ci·contre) qui permet de
réduire le décalage vertical en ne l'appliquant qu'un
rang sur deux.
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~II.3 FOSSE D'ORCHESTRE

A- DFSTINATION

Accueil de l'orchestre jusqu'à 100 musiciens

B- IOCALISATICNS - LIAISCNS

Siblé entre l'espaœ des spectateurs et le prosceniun acœssible

par les musiciens latéralement. de part et d'autre par SASisopoonigues.

le rideau pare-flarmœs étant si tué au droit de l'avant de la

FOSSEd'orchestre (coté spectateurs). Celle-ci se· trouvera donc dans

l'empire de la cage de scène.

c- DIMENSIONS ET CrnFIrnRATION

les caractéristiques de la Fosse d'orchestre feront l'objet d'une

étude plus approfondie.

Ce~ndant les premières indications utiles au projet sont les

suivantes :

La Fosse d'orchestre sera modulable dans sa longueur, sa largeur

et sa proforrleur.

Sol plat, constitué par élevateurs indépendants pennebtant de

maluler la fOIIl\ede la Fosse en fonction des foIItlations d'orchestres

- Position haute des élevateurs : Niveau de scène

- Position basse des élevateurs : 3 mètres environ sous le, niveau

de scène.

- Toute position intennédiaire possible.
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VIII.4 LA SŒNE

A- DE9FJNATIqN

La scène principale est le lieu oü se déroulent les spectacles.

Elle sera occupée, pour les répétitions, chaque matin.

a- LCCALISATION - LIAISONS

Elle devra être facilerrent accessible p:JUr toutes les catégories

de person:œl, appelées à travailler: artistes, techniciens, ••••

Les décors seront livrés Par camion, puis seront acheminés sur

chariots isolés ou couplés.

c- DIMENSIONS El' CCNFIGJRATION

1) Plateau de scèœ

Dimensiondu plateau de scène

- Profondeur maxiInale ( dans l' axe de la scène ) = 30 m.

- Largeur maximale ( sauf au fond de la scène) = 30 m.

Le centre du plateau œ scène, aire de jeu principale, est une

vaste trémie oU sont installés œs élevateurs indépendants, ce qui

pennet un m::xielagede la scène utile pour les mises en scène et descen-

te des déoors .

2) cage de scène

Hauteur : 40 à 30 mètres:;sous gril

Elle abrite, dans son emprise, les espaces suivants :

- Fosse d'orchestre,

- 'Ibtalité du plateau de scène.

En partie haute dans le volume des cintres, se trouveront les

passerelles de service, le gril technique, les cintres, un mécaniSte
.

pennettaI1 :des perches et le stockage des décors sur toile, des specta-

cles en oours d'alternances.

. ..1...
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D- EQUIPEMENI'S BI' MOBILIERS

. Elevateur de l'aire de jeu principale.

Gril technique, treuils pon::tuels, perches.

Mécanisnede changenents de perches au niveau des services,

PaSserelles de service, et ascenseurs et escaliers de desserte, en

relation ayec le cyclDramai le riœau pare-flanmes et isolants acous-

tiques, rideau de scène, éclairage ( cablage, projecteurs, ré<qieet

poste de a:mnandenents) •

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



· 116

EXPLICA'TIONS

=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=

Lorsqu'une durée de réve:rbération est exigée, celle-ci porte sur:

la rroyennearithètrique des valeurs dans les bandes d'octave de 500 à

1 000 HZ.

Il es domé, sauf indication contraire, pour une salle occupée.

En ce qui concerne la répartition en fréquence, un tracé relative-

rrent plat est souhaitable.

Dans les fréquences basses une durée de réverbération un peu plus

longue pourra. toutefois, en général, être tolérée sans cependant dépasser

1,5 fois la valeur indiquée.

Pour la grande salle d'opéra, outre une durée de révemération,

on indique éga1eIœnt un E.D.T (Early.~cay Ti.me) ou temps de décroissance

init:i.ale (première partie de réve:rbération) à respecter.

Lorsqu'une quantité d'absorption est indiquée, celle-ci est donnée

soit en aire d'absorption équivalente Par siège ou Par personne, soit en

facteur de SabinS.:
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configurat ion
et i te sa II e

DOCo n04

temps de réverbération

configuration
grande salle

35 5.

2,55 45

0,65 1, 5r--+ 4 _

L--+__ ......__ .....__ .....__ .....__ .....__ .,
1000 2000 4000Hz.500125

® VARIATION GENERALE

valeur moyenne 1 et-------*------------

1VARIATION DU TYPE DE REVERBERATION DANS LA SAL LE MODULABLE

1,6 er-_

0,& e

L.- -+-------------,
500 700 Hz

® VARIATION EN FONCTION DE LA FREQUENCE
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NOUVELLES FORMES D'OPERA
PROGRAMMES

BASTILLE". MONTPELLIER. NICE
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OPERA' BASTILLE

Type d implantation

.
DOC. A. M. C. n' 3
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IX.l ce.trnURS Il OPERA BASTILLB Il

IAUREAT : CA.'RI.OS arr

A- CHOIX DE DEPA.tn' J1-!PŒE PAR IE PRcx;mM:

le prograrrmeétait très canplexe, le site était très

CClTq?lexe,l'Architecture doit être canplexe.

Le o.zpe d'Architecture que j'ai voulu créer doit être de

notre époque.

Une Arc.bitecture conterporaine est une architecture

canplexe, parce qu'elle est le relief d'un fonctionne:nent canplexe, d'un

site CClTplexeet d'un m::::menthistorique canple{e.

:3- PHIIDSOPHIE DU PProET

Il s'agit d'un opéra populaire à la Bastille.

C'est un opéra du XXànesiècle. Ce n'est pas le Palais

GARNIERoù. l' élitisne est conforté par une solution

architecturale imposante; par une façade puissante qvi

intimide des personnes qui n'ont jamais assisté à un

spectacle d'opéra.

Ce qu'on essaye de faire découvrir ici c'est d'ouvrir

l'opéra à tous, chose imposée dans le prograrrme initial.

... 1.· .
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c- FACADE LIEU DE TRA~1SPARENCEET DE TREN5ITION·

Du FQint de we Architecture, le bâtiment doit-être

ouvert et transparent.

La transparence est un dialogue, un dialogue entre inté-·

rieur et extérieur.

Il faut vraiment ouvrir cet art un peu mystique qu'est

l'opéra mais en même temps, il faut lui conserver un peu

de mystère:

un mystère qui se résoud seulanent quand le rideau s'ouvre

L'opéra doit trouver sa fo:cme,son adaptation aux condi~

tions ex.tp..rieures, et être parfait à l' exterieur.

Cette contradiction entre interieur et exterieur, ces

conditions contradictoires doivent donner tout son intêret
-

en bâtiment.

Chargé de symbolique, il est dans la psychologie collective

avant tout un lieu de fêtes et de manifestations.

124

'A.M.C"· n' 3

" Il faUt une machine parfaite"
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L'alternance

La grande salle classique, d'une capacité de 2700 à 3000 places,
offrira 20 spectacles montés chaque année, répartis en 250
représentations, pour un prix maximum des places de 200 Francs.
Cette salle permettra la présentation de quatre œuvres différentes,
une chaque jour et six jours par semaine.
Le premier jour. le décor est monté pour le premier spectacle, qui se
joue le soir sur la scène principale. Les décors des trois autres
spectacles sont stockés. Le deuxième jour, le décor du premier
spectacle est stocké et le décor du deuxième spectacle est monté
pour jouer le soir sur la scène principale. Le troisième jour, le
troisième spectacle joue. Le quatrième jour, le quatrième spectacle.
Le cinquième jour, le décor du premier spectacle est remonté pour
jouer le soir. Le sixième jour. le deuxième spectacle est monté pour
le soir. Le septième jour est jour de relâche.
Pendant cette alternance, les journées sont réservées aux répéti-
tions des spectacles de la prochaine alternance.
Le nouvel Opéra comprendra également une salle expérimentale,
modulable. d'une capacité de 600 à 1 500 places. Cette salle offrira
environ 200 spectacles chaque année. pour un prix de 80 Francs.
L'objectif total d'accueil est de 960000 places pour 450 représenta-
tions. contre 360 000 offertes actuellement par le Palais Garnier et la
Salle Favart pour 170 représentations.

nill!Om

nlll-16m

Circulation des décors dans le fonctionnement de l'alternance.
Stage set circulation in the operation of performance changes.
Déplacement d'un plateau entier par plancher élévateur scéne principale (à gauche).
Movement of one enfire stage floor by stage lift main stage.
Déplacement d'un chariot par ascenseur latéral (à droite).
Movemen/ of one wagon by la/erallift.

DOC:·A.M.C~n 3

- Enfin panni les élÉments essentiels du prograrrme, le

nouvel OPERAabrite un espace enti.erement nouveau : " la Haison de

l'Opéra". Elle acceuille tm dispositif de bibliothèque et discothèque,

une salle de ciné:Daprésentant les films d'opéra, des lieux de confé-

rences et d' e~sition.

Il est prévu dans le prograrrrne, entourant ces espaces

principaux, des studios FOur chanteurs, de nanbreuses loges d'Artistes,

des foyers, pour le public et pour les artistes des restaurants, des

carmerces et des locaux administratifs.

Hais le progranme trop inq;:x::>rtantpour ce site ou trop

exigé pour un prograrrmeambitieu::

I.e plan d'occupation des sols, des règlements urbains et

les gabarits des rues ont fait l'objet d'adaptations exceptionnelles

pour cet édifice qui doit être " un évenernentrnajeur de l' l<.rchitecture

contemporaine et de l'urbanisme pour la fin è:u 20Èmesiècle " (~1.m:r;)

... 1...
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D- OBJECl'IFS DE LA I·rrsSION

l Opéra POr:Waire ouvert à tous .

un moindre coût de fonctionnEment2

grâce <3. la multiplication des

126

spectacles .

3 ) Les meilleures conditions acoustiques

et visuelles FOssibles. Le premier

qualificatif attaché à ce nouvel opé..raest qu'il soit populaire et

89 (~
./ C.Ol!

doit pouvoir accueillir un beaucoup plus grand nanbre de specta-

teurs.

La salle modulable qui peut avoir 3 configurations posst'~;
accueille des spectacles classiques, des spectacles contemc::r~.~
ou des concerts. L'aire de jeu pourra être plane, en grad'ns.,..,
normale à vision frontale.

,rll .echnique._---- -------- -- ::]

Utilisation de la salle modulable ;
Vision frontale
Espace unique
Espace divisé ..

Uses of the modulable auditorium
Frontview
Singleview
Divised space,

DOC. "A.M.C~ n 3

Y..ASCENE DE REPEI'ITICN

Programme

La grande salle a une scène principale, entourée de cinq e;tl~~
de dégagement. Au total 2 900 m2• Sous cet ensemble. à - 16"" ..
même espace de 2900 m2 relié au premier par des p'a:p.~Jf
élévateurs. Le système sert aussi à une rotation rapidedes d~
durant les spectacles.

Circulation des décors au niveau scénique par chariots.
Scenery wagon circulation at stage level.

IDUO
OODL

OULJ
Circulation des décors au niveau scénique par plateaux complets.

J~JIT'~~
Oi l! :lml1[ '1Llli Il ,

JOITO
~41D
lLJll J

Elle est liée à ces 2 salles qui pennettent aux spectateurs

de répeter dans la grande salle et pennet l'enregistrement auditionnel

des spectacles étant équipée d'un sbldio de T.V et télédiffusion.

Intégrés à l' ensanble d'autres lieux de répétition Par groupe réduit,

j?OUr des ballets, pour des orchestres.

Directement liés aux espaces scéniques, les ateliers de décors et les

magasins. Suivant le projet de référence, ils devraient être répartis

le long de la rue de LYON.
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. es 1.ts sacrif1c . tœ~o ~~~Tl n 'y a pas quartier, est S
- ~ lé dans ce'tres, regd de 25 ~

T~ plafon de scène.
JJ::. - la cage

~ , 48 mètres pourpasse a

DE REFERENCEF- SCHEMA

. BASTTI..LEMISSION OPERA; ..DE LA

1 r><J

21 __

3-·-

....lévateur1/ Plateau e

2/ Chariot . es des dérors
. ns principal1""':-culatlD3/ '--L..l.'

de fer
4/ Rideau ~curité

t de sedésserte e5/ Voie de
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Pour l'élaboration de ce prograrrmeet l'adaptation du

dispositif scénique, il a été nécessaire de réaliser un Il TESTde

Faisabilité" sur le terrain. Il est illustré par un projet de référen-

ce camn.miquéaux concurents, pour faciliter la tâche à nanbre d'entre

eux, en leur évitant des recherches sur le plan scénique.,

Ce ,schéma de référence est 'proposé à titre d'infonnatlon
.

la liberté est laissée aux concurents de proposer des al ternati ves

mais celles-ci doivent toujours répondre strictement aux exigences du

progranme.

Est- il alors possible de changer ce shé!a ? ou devient-

il le projet de la mission en respectant toutes les données du progra-

rrme, les prospects, les hauteurs, les liaisons ? Il' s 'avére que le

déplacement ou le changementde ce shéma reste quasi impossible.

Cruel dilame : tenter l'alternative de ce projet de ré-
.

férence et s' ~"POser à l'élimination, bien que des précédents aient

prouvé le contraire et envelopper toutes ces côtes, ces mesures, ces

règlements d'une imnense " CARROSSERIE".

Utilisation des espaces scéniques
A. Scène principale
B. Scène de répétition
C.. Salle modulable,
Uses of stage areas
A Mainstaga
B, Rahaarsal stage
C. Modular auditOrium,

•

o

2
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~ DEFINrrIœ EN VALEUR NUYŒ.:RIC}"JE
__________ a a _. . . . . . . . . . . . . . .

OPEPA3ASTn.LE

- Surface du Terrain ••••••••••••••.•••••••••• 25 000 m2

- Surface du plancher à construire ••••••••••• 90 000 m2

- Volume à construire ••••.••.••••••••••.••••• 700 000 m3

- Hauteur maximale du GABARIT •••••••••••••••• 48 mètres

- FréqtleIltation •••.••.•................•.••.• 5 à 600 personnes

par jour.

- GR.A1IDE S.AI.I.E ••••••••••••••••••••••••••••••• 2 700 places

..... S.AI.Œ r.1()DlJIs.Al3L~•••••••••••••••••••••••••••• 600 à 1500 places

- Acceuil ••••••••••••••••••••..•••••••••••••• Il 450 m2

- salles et SCènes ••••••••••••••••••••••••••• 15 000 m2

- Répartition, Atelier, magasin, technique ••• 28 300 m2

- Persomel, direction, Services ••••••••••••• Il 130 m2

- Parkirlg •••••••••••••••••••••••••••.•••••••• 3 900 m2

L'Alternance étant préférée au gigantisne de la salle, il

est prévu de domer 450 représentations par an 20. raison de

20 spectacles dans la 9I"ande SALLE.

10 spectacles dans la salle modulable.

DOC. "A.A. n· 231
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ca·1PARAISON AVFJ::.LE PAlAIS GAm1JER

- Surface au sol •••••••••••.•••••••••••• •••••••••
VollJIl1.e •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

- Hauteur rnmciInale•••••••••••••••••••.•• •••••••••
- Hauteur de la Facade •••••••••••••••••••••••••••

Grande salle ••••••••••••••••••••• ••••••••••••••

130

11 237 m2

428 666 m3

56 métres

32 métres

2 156 places.
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IX.2 . ~TCOOFS OPERA REGIONAL - BJNI'PEILIER 131
: e _. . . . . . . . . . . . . . . . . .

PROJEI" LAUPEAT : CIAUDE W.scCNI
:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:

. La ville de Montpellier s'équipe d'un important complexe de bâtiments à
vocation culturelle, à proximité de son centre-ville. Cet ensemble
comprendra d'une part un Palais des Congrès et d'autre part un Opéra
régional suffisamment grand pour ~ccueillir des spectacles de prestige
(opéra, ballets, concerts •••) mais aussi pour permettre à l'orchestre
philharmonique régional de s'y installer.
Le 10 septembre, lors d'une conférence de presse, Monsieur Frèche, Maire
de MontpellIer rend public les résultats du concours international lancé au
début de cette année pour ce projet: l'équipe lauréate est celle de Claude
Vasconl, associée aux architectes locaux Garcia-Diaz, Bérard et Vales.

- Situation du projet da~ la
ville:

1. Promenade du Peyrou.
2. Citadelle.
3, Esplanade.
4. Place de la Comédie.
S. Théâtre municipal.
6. Place du 11 novembre.
7. Rue du Faubourg de Nîmes.

ODe, A.M.C. n'6

A- PARrI PRIS

Le cl"l..Oixdu terrain à l'extremité de l'esplanade a été

décidé au début 1984.

Proche du centre ville cette pranenade est un lieu tra-

ditiannel de rencontre, nais l'absence de relation avec les quartiers

nords a réduit sa fonction urb?ine à un lieu de flânerie dont la fré-

quentation i,,"TIPOrtantese limite à"la partie sud, vers la place de la

canédie. La situation du terrain pour ce proj et est stratégique

la création d'activités dans ce quartier isolé du reste

du centre ville redonnera son rôle de liaison. à l'esplanade. et le futur

édifice qui lui se-1'Q,point de mise à l' extremité de la route de Nimes

prochainanent à. l'entrée de la ville et ordormant la place du Il NoveIT1bre

en contrebas de l'esplanade.
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Les contraintes du site:
1. Monument aux Morts.
2. Emprise 1,. phase.
3. Emprise 2" phase.
4. Emprise du terrain.
5. Perspective à maintenir.
6. Escalier à conserver.
7. Rue de Sully: couverte

au 1/3 maximum.
8. Emprisr ytilisable.

Il a été élaboré avec plus de préc:i,sion par un canité

technique composéd'Architectes, d' acousticiens, de scénographes

ingénieurs •

D'SSCRIPl'IGT

ce progr~ ccrrprend 2 parties

l ) le palais des congrés, situé au bout de l'esplanade, derrière le

m::mumentau I!Drts,

2 ) L'opéra régional, en contrebas, au delà de la vue de Sully.

LEPAIAISDESCŒ~RES

Contient une salle de 800 places, et de 250 places, un

hall d' acceuil et un espace dl exposition de 800 m2.

Il est relié par un déambulatoire à une galerie marchande

\ID restaurant gastronanique ainsi qu'à un service de distribution et

à un office du tourisme.

De nanbreux sevices prévus J?OUr ccrrpléter ces élÉments

principaux, le tout représentant prés de 5 500 m2.
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La salle de l' cpéra régional dont les gradins

dit en 1.\ vigne Il pennettent à chaque specta-

teur une haute réœption sonore.

cccoooa~
rm:::m~r-::::7~ ...rQ~

Cf:~
crr~.c~~
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L'opéra régional, beaucoup plus important avec près de 800 m2

canprend :

- une salle pr:incipale de 2000places avec scène

frontale.

- une salle de répétition de danse de 500 m2

- Des salles de répétition d'orchestre.

De nanbreux service~ et pièces annexes entourent ces parties principales

Reserves, foyers, restaurants, salles audio-visuelles, bibliothéque,

bureaux.

A ce programne quantitatif s'ajoutent quelques règles

" urbaines Il qui définissent encore un peu plus l'enveloppe du projet

le respect de la perspective de l'esplanade sur près de
-

de la rroitiè de la longueur du terrain, des limites de gabarit (hauteurs)
-

et des liaisons pietonnes souhaitées avec la partie basse (faubourg
-

dessinés) qui est en contrebas de 19 mètres de l'esplanade.

L'aménagementde ce futur édifice doit tenir canpte de

l'intégration des deux élé:nents qui encastrent l'esplanade.

Le rronumentaux norts à l'est et un escalier de pierre

à l'ouest.

L'équipe de Claude VASCCNI respecte en tous points les

exigences du pr<:xJrarrrneen séparant le proj et en deux parties distinctes,

mais en les reliant par une galerie couverte qui franchit la rue de

Sully et dessert les halls d'accés aux deux édifices

Cette galerie couverte longe une serie de terrasse reliées

entre elles par une succession d'escaliers, créant ainsi une double

liaison, intérieure et exterieure entre l'esplanade et le· faubourg de

Himes en contrebas.

. ..1...
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VUE ~.ERIENNE DU PROJEI' DANS SON CCNI'EXE URBAIN.

------- - _.-. --._-d- n.1PAel' VISUEL

A/ ~.nglede la cage de scène tourné vers la route de

nimes.

B / Descendant la vue de Su1.1:Ysous les arcs.

En référence ê. la citadelle de VAUBAN,l'ensemble du projet de Claude

VASOJNIà l'aspect des fortifications militaires.

- L'angle de la cage de sœne de l'Auditorium, sorte d'avancée de ces

fortification s est orienté vers la route de Nimesrxmr symboliser la

porte de la ville.

r~_.~-::.--'.-
! A

:- .,-'--'~~ ....;-~.
.. -:...- .
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Bernard Huet
Jean-Paul Guez
avec
Etienne Bruley
Jean-François Mounier
Reynald Eugène

L'enseJlble est canposé à partir de 2 axes. Le premier,
-

celui de l'esplanade, est prolomé d'arord d'une place ceinturée d'une
- - -

colonnade, qui abrite des boutiques, restaurants, bureaux, puis d'un

large escalier qui débouche sur le Foubom:g de N.IMES.

Le second axe de canposition, perpendiculaire à l'espla-

nade est une vaste pranenade qui couvre entièrement la rue Sully.

A droite du plan on distin::Jue la salle de 800 places au

Palais des congrés dont le Hall est prolongé d'une salle d'exposition.

A gauche, la salle" classique Il de l'opéra régional.
-

L'ensemble du projet est couvert d'une terrasse, pranenade au niveau

de l'esplanade, sur laquelle les seuls élÉments qui energent sont :

- un teIr\Ple NEO CLASSIQUE qui est l'enveloppe de la cage de scène et

un amphithéâtre en plein air.ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE
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DOC. "A M C· n' 6

AI CaJPE IDl3ITUDINALE SUR LES SALIES PRINCIPALES DU PROJEr

A droite la salle de 800 places du palais des congrés, et

en dessous la salle de cœrnission de 250 places.

A gauche, la salle "classique" de 2000places de l'opéra

régional.

Aucentre, la pranenade qui couvre la rue de SUlly.

De parts et d'autres, les 2 Halls d' accés sont desservis sur 2 niveaux

- en bas, par la rue de Sully

- en haut, par la pranenade.

B 1 Er.ABORATIONDAl~S L'AXE DE LA ROUTE DE ~m·,1ES

Ie cylindre de pierre sunnonté du tenple Néo-Classique,

marquê par sa situation rronumentalel'entrée de la ville, et ordome la

place du Il Novembre.

o SOm
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Jean-Michel Boudet .
Gilles Chrétien
Pierre Cosse
Jean-François Dalby
Jean-Luc Martlneau
Achilecles. Montpellier.

DQC. ·A.MC~ n- 6

Ce projet a, carme les deux précédents, la mêmeévidence

·typologique et reprend les mêmesprincipes. L'esplanade est prolongée

par un long fororn encadré d'une colonnade qui reprend le rythme d'espa-

cement des arbres.

La rue de Sully, entièrement dégagée est seulenent couverte

d'arcs surbaissés qui assurent la continuité de l' ensenble tout en

conservant cette large coupure entre les deux parties.

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



IMPACT VISUEL 139·

AI Et-! HAur A mOITE :

Vue de dessus rrontant le prolonganent de~ terrasses au

niveau de l'esplw.ade, et les arcs au dessus de la rue. de Sully qui

assurent la continuité de 11ensemble.

BI al RAUl' A GAUCP.E :
.

L'ouverture des forums sur le Faurourg de r-m,lES, à l' ex-

tremité du prolongement de l'esplanade.

ci !3t-TBAS A DROITE :

Sur la place du Il Novenbre, la façade de l'esplanade qui

marque la porte de la ville.

'D/ EN BAS; A GAT.JCHE :

Sur l'esplanade

l'escalier dans l'axe de l'esplanade descend vers le " forum des congrés "

avant de déboucher sur le Faurourg de NIHES.

Les " ~1ats - Larrpadaires " reprennent le rythrne d'espacement des arb;r-es.
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El'

GRES DE NICErY"\N .DES ~
< '.

. des ArtsPalais . me
du Tourls ..

Congreset des .llede la VI
de Nice

• NICEAACROPOLISDOCUMENT
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Il ACROPOLIS" PALAIS DES ARI'S DU 'IDURI8r·!E ET DES CONGPES DE NICE

Ateliers 3 B - Architectes PUZZI

BEPt1ASCONI

BA..PI'ISI'E

C'est en 1982, que la: ville de Nice va prendre la décision d'ouvrir le

début des travaux de cet ouvrage à vocat.ion touristique, mais aussi

culturelle (palais de la musique largement ouvert au public niçois et

participant étroitement à l'animation de la cité).

Ainsi le choix de la ville de Nice s'est porté sur

l'esplanade de FE1Y!.~\1IDY, sur l'axe du Paillon, en aval du palais des

expositions.

L'Ernplacerœnt c.l1oisi présente plusieurs avantages

.
- Très grandes surfaces disponibles

- PrcDdmité imnédiate du Palais des expositions avec

l8:1Uel il est appelé à fonctiOIIDer.

- Faible distance de l'hypercentre (place MASSH-lA)et de

la vielle ville, qui constituent avec la pranenade des
- \.

Anglais deux poles d'attraction privilégiés de Nice.

Liaisons . faciles avec l' exterieur et avec l'aéroport è.e

Nice C.A. par l' intennédiaire de l' autorcute urbaine SUD

de l'autoroute de contournement Nom de NICE (AB)et de

la prŒ1.enadedes Anglais.
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:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:

une étude bien définie va déTontrer la fonction et la

fonnation de ce prcgrarrmedétenniné par chacun des locaux, le tout
.

distribué sur 3 niveaux à partir d'un. pôle qui est l'entrée principale
.

ouverte au public

- le principe retenu a été de différencier les niveaux

~ la couleur :

- bleu : pour le niveau l (acceuil plus zone d'exposition)

- violet: pour le niveau :>- (estace poiyvalent de .réunion)

- rouge : pour le niveau 3 (salles de fêtes, restaurant)

lE HALL D' ACCF.lJIL El' D' INroRMATION

Il est situé Boulevard RISSa, c'est l'entrée principale

du Palais qui assure à la fois toutes les dessertes du palais des

congrés et de l'auditorium. Toutes les activités du talais s'articulent

de parts et d'autres à Partir de ce hall aCCCII1PO-gnéd'oeuvre d'art.

Ce hall d' acceuil est narmé l'AGORA.

:ITVEAU 0

Vestiaires publics et Personnel~ poste de secours, infir-

r'.erie. Ainsi que le poste de controle central du palais.

··.1 ...
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MAQJE:l'l'E "EIDIOIEE" D' ACROIDLIS
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Banques d' acceuil et d' infoDIl.ation
- -

quelques boutiques : Tabac, joUl11aux,Bureaux de poste, billeterie,

banque.

- Batteries de 2 ascensseurs

- Batteries d'escaliers mécaniques

- escaliers de secours et 2 escaliers no:numentaux
-

desservent les niveaux 2 et 3 avec bars et salons sont

aménagé pour faire patienter soit les SFectateurs de

l'auditorium soit les con;ressistes.

SIœALErIQJE El' PANNEAUX D' INFORMATICN DE· IlL' AOORA'I
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B- AIJDITORIU1 APOLLON

Grâce ~ .ses options acoustiques, on obtient lm volume particuliè-

rernent agréable pJur l'écoute de grandes formations, mais aussi per-

fonnant dans le cas de :

- Co:nférences, congrés ou musique assistée

électroacoustiquement.

Il est l'un des équipanents majeurs du palais, il peut
-

être aussi bien utilisé en palais des con:;rég qu'en salle de spectacle
-

avec ses 250 places toutes équipées de tablettes et micros.

Utilisation pour les comrés ..

Systèmes de canpartimentation, réalisés au rroyen de jeux d'éclairage,

d 'lm dégradé de couleurs, et de murs de gradins à fonction acoustique.

Ce principe peIlP..etd'adapter l'aspect visuel de l'auditorium à des

tailles de congrés variés : 1050/1650/2500 participants •.

La sonorisation est dotée du système dolby stéreo ;

équipements pour fi1I!l 70, 35, 16 nm ; diapositives et téléproje::tion,

ainsi que la traduction simultanée en 7 J.an:;ues par système infrarouge.

Pour les spectacles

OUverture de 28 r:l de laJ:ge sur il m de haut, la scène de 1200 m2 pennet
.

la présentation de revues à grand spectacle ; elle est divisble en 2

parties:

a) Scène.principale :

950 rn2 dont 400 Il"2constitués de 12 éléments rrontés sur verins hydre-

liques
-
b) Le fond de scène :

De 250 m 2 avec accés dire::t aux m::>nte chal:ges et aux rronte décors.
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GRANDAUDI'IORIUM "APOLIJ:N" (2 500 PIJ'CES)
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IX. 4 LE PARrI ARCHI'l'ECI'URAL
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La fonne allongée du terrain, son anplacanent sur la

couverture de la ri viere " le Paillon Il et la présence du Palais des

expositions ont fortenent influ~cé le choix du projet architectural.

Ce pa.quebotde 338 m de long, ancrp. sur le Paillon, est

constitué de 3 pa..rties distinctes :

- en aval : L' auditorium Il .P-.pollon" traité sous la

forme d 'tme sculpture dynamiquerecouverte de grandes écailles de

béton clair.

- En arront: Le bloc" congrés exposition", plus bas

est allongé, orienté vers le palais des expositions; sur ses" façades
-

alternent des glaces blindées et des éléments en béton cannelé.

- Au TIlilieu : sert de jonction entre les deux, le hall

d' acceuil et d' infomation " L'FroPA" marqué par tme imposante verriere

au glaces réfléchissantes blindées, s'appuyant sur tme structure

:o:netal1iquetraditionnelle.

Tout autour de l'ouvrage tme 1al:ge surface est réservée

aux espaces verts et aux dallages : 10 000 m2 répartis à la périphérie

du palais, tandis qu'au SUdde l'auditorium on trouve tm jardin de

1 000 m2 agrémenté d'arbres de l"..autesfutaies de bassins, de jets

d'eau, d'éclairages décoratifs.
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DMTS LE mœ Ali'DrroRIUM CN A

P"iveaul

Entrée des artistes, des locaux techniques et tme zone

de déc:b.aJ:gEmentdes décors avec rronte décors, dans une vue interieure

};X)ur};X)idslourds.

Niveau 2

Accés à la scène, tme deuxiene série de loges et 2 salles

de répétiti~ns p:mr les :::hoeur~

Eiveau 3 et 4 :

Une salle de répétition pour l'orchestre, une autre pour

les danseurs, des vestiaires et quelques loges.

A- F-.cOUSTIQUE DE L'AUDITORIUM

Volumeintérieur 42 000 m3, hauteur interieur 18 m

Pour une salle d'tm tel volume, un dis};X)sitif d'acoustique variable a

été mis au point pour concern, opéra, conférence, théâtre, variétés.

La fonne gécmétrique de la salle avec gradins décalés et
. -

murs de gradins reflecteurs inclinés a p::>ur but de réduire l'absorption

et de créer des réflexions latérales enrichissant la qualité du son•
.

Des ensembles de parois diffusantes latérales et en pla-

fond répartissant l'énergie sooore venant de la scène le plus régulié-
-

rement };X)ssiblesur l'ensemble des spectateurs.
- --

L'absorption variable est obtenue à l'aide de 400 m2

environ de trappes situées en plafond, et maintenues ouvertes ou fennées

suivant l'utilisation de la salle.

. ..1...
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Coupe t1ansversa/e au niveau de"« Agora If montrant la circulation dans l'arche rive gauche de la couverture du Pail/on.
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B- n,1PACr.

Acropolis, haut lieu de la ville, structure Nice de façon insoupçonnée.

L' tn:banisation est guidée par cet équipement grandiose.

De larges coulées vertes, des places se dessinent, des

aligne:nents sont repensés i l'hypercentre s'étire le long du Paillon,

aidé par le réseau autoroutier.

Uneétude de polychranie des façades le long des rives

du Paillon a été entreprise, et la ville de Nice a imposé au niveau du

Pa3 des teintes en hanronie avec cellet d'Acropolis et du vieux Nice,

pour le ravale:nent des façades des imneubles Nriverains, grâce à celà

on va retrouver un quartier qui sera re:nis en valeur avec un €lPbellis-

- sanent et une évolution des carmerces.

Ie te:nple des congrés et des arts projette Nice et les

l'Ticois dans le XXlèsiècle. Il dorme à la ville une raison de croire en

son fabuleux destin.
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c- AMENAGEMENT DE LA CIRCUIA'l'ION
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Le Boulevard RISSa, au droit du Palais, est devenu une

voie sani pietone, réservée aux transports en camum, aux taxis et aux

ri verai.ns la circulation générale empruntant l'une des arches de

couverture du Paillon sous le Palais est Particulièrement soignée en

ce qui concerne les :1allages, les plantatiop.s et les oeuvres d'art •

.. ._---_ .. ""

Perspective de l'extension de la promenade du PaiÎ1o~

. ~--

~;..-.. Esplanade du Paillon
. JI: - -_ ...--- .........----

....
....----.._-- ---~---_._._-------
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L'éclairage pennet de moduler l'atrrosphére de la salle,

mais seule l'incandescence a été retenue }?Ourobtenir nne ambiance

lumineuse chaude.

Dis~sition de fauteuils spacieux et fixes, largeur du

gradin 1.04 m.

~~?'~:l~,~~ç>~~~.~=~~~
_. ~,_ ... __ ... _~.~~:_ .1tI __ " ... _, .. _~ .. _,~ .''l- ..'';--'!!Ir '.-- ...;::l .....:-:t~, ...
Cl1.ariotautaroteur pour les décors, trappe d'éclairage,

roacelles }?Ourles proj ecteurs de poursuite

c'est l'nne des plus grandes d'Europe, canplétement

équipée du point de vue scénographie, elle peut~tre munie d'une

conque d'orchestre rrodulable difiusante et réfléchissante, -pennettant

tm oon équilibre sonore entre les différents pupitres de l'orchestre

et une bonne écoute mutuelle des musiciens, nécessaire à une exécution

correcte.

.tes Prodllcti .
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Jum 1985 ecernée 1 ne
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acOustiqUYA~~~~ celle des 1 e. COlllparée
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IX.5 STRUCI'URE DE L' 0U\lRP..GE •
:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:

Conçuselon les règles parasisrniques, le Palais Acropolis

est fondé sur les pièdroits et culées de 5 voutes recouvrant le cours

d'eau.

Les poteaux de structure du palais s'appuient sur des
-

lon;rines filantes en béton anné fonrant buton et s'appuyant en rive

sur les anciens murs de quai.

Ainsi, on peut utiliser carme gaines techniques les vides

subsistant entre le radier de l'ouvrage et les pieds de voûte.

la trame de la structure de l'ouvrage doit nécessairement
-

être canpatible avec celle de la couverture du Paillon.

Cette solution pennet de rép:rrt.ir de la façon la plus
-

unifo:rmesur l'enseroble de l'emprise les charges de l'ouvrage.

Pour diverses raisons (recherche de légéreté et règles

parasismiques), la quasitotalité de la couverture du Palais AcrOpolis
-

et une partie de la structure du bloc con;rés font apPel à des élÉments

métalliques. la couverture de l'auditorium, par exemple est constitué

d'une chaI:pente métallique en fennes treillis de 47 m de portée, inclu-

ant un canp16Œ d'isolation phonique. .

ce carplexe (bacs acier et laine de verre) devrait être
. - .

aussi léger qu'absorbant, notarrmentPOUr isoler l'auditorium des bruits

aériens.
.

L'ensanble des travaux. a été confié à une centaine d'entre-

prises, la plupart locales, l'investissement s' éléve à environ 600 millions

de francs.
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...l

-- ----------
Cages d'ascenseurs et d'escaliers porteurs de 1'« Agora n.

-'3rand auditorium en cours de construction {avril 1983}.
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UNE SALLE D'OPERA

AU· BAS. FORT

SAINT .- ·NICOLAS
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Il -L'ART EST AFFArRE V'rNTE'LLTGENCE ET SURTOUT VE SENSIBI LI TE

L'ART N'EST PAS FONCTION DES CLASSES

L'ART SE FArT PAR SOI - MEME

IL EXISTE, VANS LE MONVE, VES AMES APTES A COMPRENVRE "

" J'ETATS NE POUR REGARVER , TOUTE MA VIE, VES IMAGES ET POUR

EN VESSINER

CELA POUVAIT ME CONDUIRE A LA PEINTURE,

TERME INVEFINIMENT CYCLIQUE EN SOI, MAIS METIER DEVENU

UNE OCCUPATION, ET UNE PREOCCUPATION TRES LIMITEE ."

LE CORBUSIER
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xl UNE SALLE D'OPERA AU BAS roRI' SAINT NICOLAS

x; l IDTIVATICNS

Sans être propranent Im.lSicienle goût pour la musique m'a

toujours passionné. C'est pourquoi, ItOndésir est d'essayer d'approfon-

dir !Pa recherche en hanronisant site et objet architectural tout en

arrivant à m bon fonctionnement interieur pouvant répondre aux exigences

acoustiques se rap9Qrtant au projet.

Penser aussi qu 'm lieu de sPeCtacle ne doit PaS s'arrêter

seulement à m simple volume de fonction.

Je propose donc de lier à la fois l'Art et la technique,

et d'offrir aux spectateurs le plaisir de l'oeil et de l'écoute.

X.2 œJECTIFS

L'opéra nécessite des salles pemettant d'acceuillir un

grand naPbre de personnes de façon à être plus en activité et en parfait

confort.

Le rapport entre public et scène devient de plus en. plus

exigeant. L'opéra de Marseille reconstruit par CASTEL _ BRAD et RAYMOND

en 1920 nous offre une salle de 1800 places dont les possibilités sont

relatiVEment limitées par son manquede circulation interieure et extér

ieure Il est donc justifié d'essayer la construction d'une seconde

salle plus vaste et mieux adaptée. Le site choisi étant le bas fort st

Nicolas prOCJ.~edu centre historique va mettre en étude des contraintes

particulières

... 1...
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x. 3 PROBIU1ATIQUE DE RECHERCHE

Cœmentdoit se faire l'intégration du projet par rapport

au site. Recherched'un n01.Neauparcours urbaL'1 (acc§s de voirie,

stationnenent) •

Recherchedu ou des volumes, selon la définition du pro-

grarnne, couleurs, TI'.atières, éléments.

'l'raitenent de l'acoustique de la salle, ambiance

interieure.

Bas fort. Port de la , ,reserve
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l ) En prenier, je dirai pour tout un ensemble de chose qui fonnent le

spectacle avant la représentation à savoir :

- Création des décors

- i.1ise en scène

- Costumes

- LU!Ttièreset son

Il Y a là une parfaire association par le travail que chacun fournit

entre:

- ~:etteur en scène

- Artistes

- TeQJmiciens, Ingénieurs

- yrac..rrinistes

Cette merveilleuse coordination nous donne droit à une grande représen-

tation artistique au canplet.

II ) Ensuite parce que c'est le lieu auquel ÉIrOtions, sensations et

vibrations traverse no~e corps pour passer àans le rêve.
-

L'al:outissenent de Iron projet devra être formé par ce mêmedésir.

X. 5 IBPRFSSIONS

_ Passioné moi mâne par ce lieu j'ai senti qu' il fallait

redonner une :imageau bas fort liée avec le vieux port.

- L'objet 'que je propose devra être enterprété de la

même façon qu Inn metteur en scène en associant à la fois : fonnes,

rratières et couleurs, aussi bien du dehors que du dedans créant aussi

différentes sensations de fonnes d'anbres et de lumières avant d'arriver

au spectacle.
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X.6 proGRAMME A ENVISAGER

Il faut penser à une salle dont la surface peut recouvrir

au moins 1800 2. 2000 places, l' :imageet la fom.ation de ce prograrrme

tiendront en exE!11pleles différents concours traités à ce sujet demie-

rement à savoir :

- O?EPA Bll..8TIILE (CARLŒ OIT) Paris

- ACROPOLIS (BUZZIBERNPBCOIIT BASTIT.wLE)Nice

Difffi..rents entretiens et recherches seront faits avec l'aide de personnes
- -

canpétentes afin d'aboutir à une bonne concordance dans le progranme

envisagé.

- Cette proposition devra être à l'image du spectacle

d' aujourd 'hui, c' est à dire : lieu de rencontre et

d'échanges, de fêtes et de rêves

- Recherche de cheminanents agréables aboutissant au lieu

proposé, surprise des fonnes à l'intérieur du projet

par des lumières, des couleurs, d'où véritable canposi-

tion de matières et formes.

- mettre une note sur la volrnlétrie (lisibilité de

l'exterieur) par un signal pouvant être canposé par

obstacles gécrnétriques.

- Trouver un fond de perspective captivant.

- Aller à l'encontre de nouvelles fonnes c3. la fois pour

le spectateur et l'artiste.

- Volonté d'aboutir à des mises en scène entre :

le dedans et de dehors dirigée par différents élénents

d'~~itecture montrant les reflets du vieux port.
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X. 7 LA CITF.DELLE DE !'1ARSEIIoLZ

IE roRI' SAIl'lT NICOL.2lS

A- ORIGINES El' CCNST8IJCTICNS

- La beauté naturelle des sites 2. d'ordinaire peu ~ gagner,

sinon à perore aux ajouts de la TIlain de l't.omne.

- Par E"~{Ce9tionle fort saint 'NICOLASqui barre de ses nobles

gradins le fond. de perspective de la Canebi~re du vieux port éEJOuse

si étroitement l'escarpement de la ?éisse qtJ.' il sE!':1bleincorporé au

site, carme s'il en avait toujours fait partie.

C'est ce çue l'on constate en cQ!l?arant aux vues aériennes de

la fi..'!1du XVI~e et plein XVIlèroesiècle.

(

~

"f" • 1

, 1
.-' ~I"'"
.... ,,!:D"o· .. '

a •;

L'apport architectural joue donc ici le rôle d'élÉment de

beauté en se découpant nettement sur l' horizon :-;:ourse raccorder

à l'azur du ciel.
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B- DER.OUID1ENTDELA. CONSTRUCITCN 1660______________ a_. _. " . . . . . . . . . . . . . . . .

LOUISXIVdelivrait. à ~rcoeur (gouvemerœnt de. provence) des

instructions officiellles prévoyant la construction d'un ::ort qui
servira à dcrniner la ville en cas de Rébellion et !?arer 2.. une atta-

que venant de l'étranger.

Le finance:nent des travaux de la citaè.elle était controlé par

TA GTJEITE intendant de la marine de 'IDUIDN.

Cependant di.:Efp.rentsc..hoix se posent à CLEWILLE,carrnissaire

des fortification de France, le probl?>..rnese localise du côté sud du

Vieux port~ et c!;Oisi le site de Saint-NICOIJlBcar cet emplacement

ré)?Ondavant tout a.u besoin de danination de la ville·en cas d'atta-

que.

Le début des travaux est ouvert en Fevrier ln60 par IDUISXIV

en personne. Les trê~7aux s'e.'{ecutent trp.s vite et la prerroiere pierre

fut pOlséele 11 ·Fevrier 1660

Dès SeptreJ)re 1662 les travaux de la citaè.elle haute, menépar

le rnaitre maçonJean Etienne CEIEUSSEétait bien avancés, mais un

problÈmevient se poser, afin d'achever fin Janvier 1563 il fallait

un supplément è.e 12 à 13 000 livres en sus des 180 000 à alloué •.

Entre te:nps la nort de riTAZARnT fait inte~?re les travaux le

9 r'~ars1661 et c'est seulEment le 16 Juillet 1663 que LE GUEITE

décida de les reprendre en passant un devis avec consortium de 7 mitres

tailleurs de pierres
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Le devis prévoyait du côté du port la grande porte d'entrée,

flanquée d'une salle d'armes, bien bâtie et bien voutée de pierre

et de brique. (voir état des lieux, situation projet. P 175 )

.~~-----'-~.. :-.~-""'~qr
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Le BAS':'IŒ:de CLERVIILEn'existe plus aujourd'hui, ~uisqu'il

a été dÉITOlipour procéder c3. des transf6:r:rnations urbai..l"J.esaujourd 'hui

dit : " Boulevard·Charles LIVON" situ~ non loin de l'ancienne

porte de la mari11e.

- Cette 90rte principale de la place s'ouvrait au fond du port,

à feU près dans l'axe du Boulevard actuel.

- Au devant coulait une fontaine, dont il fallait partager

l'usage avec les divers fabriques privées du quai de RIVE-NElNE.

Bélàs l'ancienne porte d'entrée et ses abords, toute cette

partie de l'enceinte correspond justement aux démJlitions qu'à entrai-

né la percée du Boulevard de l'Empereur en 1862. Ilis en circulation

en 1864. 1870 30ulevard Victor HUGO.1922 :=oulevard du PH..ZffiO.

Percen.ent du' Boulevard de l'Empereur 1862.
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Aujourd 'hui l'espace canpris entre les 2 boulevards 167

Charles LIVŒ'l et la CORDEHIEreste en grande pa.rtie propriété de la

citadelle.

On peut dire que l'histoire active du Fort ST Nicolas,

déSOTITIaismutilé Sép2..ré en deux par une large voie, s'arrête à la granr:e

opération d'urbanisme réalisée par NAPOLECN III en 1863.

D'ailleurs n'a t-il pas été depuis lors jusqu'à perdre

son nan puisque sur les contrôles du GENIEau moins depuis 1887 le haut

Fort St Nicolas est èl.énanéFort D'ENTRECA-~ et le bon Fort Saint

Nicolas dit Fort GAI1I'EAUI'1E.

Situation

o FORT ENTRECASTEAUXo FORT st NICOLASo B
d

C L1VON

Cette suposante citadelle n'a jamais eu vrairLt.entè, servir, occupée par

l'année, elfe reste un des omanents de la ville.
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X.8 BREF APERCU DU SITE

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:

Si l'on se situe dans la butte des jardills du Phare on

découvre que le vieux port a son caractère fenné et défendu par les

2 forts :

- La 'IDUR CAR.~ DU FORI' ST JE'AE

- LE PORI' sr NICOLAS où se situera. la. projet

En arrière plan se détachent les 2 rives

- A droite, le quai de RIVE l'ID..J"lE prolongeant le Bd de

LDJON

- A gauche le quai du port oil se situe l'Rotel de ville

è. '00. les praneneurs ne devi-ne.T'ltqu'à partir de ce point

les ramparts du bas fort GAUI'F..AUiE situé entre la quai

HARCEL PAGNOLet l'ANSEde la RESERVE (club de voile)

- I.B FORT D'ENTRECASTRAUX n'apparait qu'un peu plus haut,

aujourd 'hui .tranché au SUD par l'actuel Boulevard

Charles LIVCN.
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X.9 LES ELEr'ŒrlTS A RESPEcrER
:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:

Deuxpoints de vue principaux ont retenu toute monatten-

tion.
- .

1 ) Celui de 1'obser:vateur débouchant de la CA.NE!3IERE

sur le quai des Belges.

2 ) Celui du praneneur qui vient dans le jardin du Pharo

aèmirer le panorama se déployant de la Joliette à Notre

Dame de la GARDE.

Dans l'état actuel du site, ce qui frappe d'enblée 1 'obser-

vateur du vieux port c'est :

l ) La ca1rnesili'...ouette et les volumes puissants des Forts

la couleur vieux rose de la pierre, la simplicité des plans

verticaux d'une rigueur toute militaire.

2 ) le signal que constitue sur la ligne d 'horizon du

palais du Pharo à l' e...tremité des jardins.

3 ) Le contraste entre la végétation, le soubassement des

roc...'1esFauves et le bleu de la mer.

- Quand un praneneur du Jardin du Pharo c'est un autre

contraste qui le sollicite:

1 ) celui· qu'il établit plus ou !TOinsconsciarment entre

des vues bien dégagées sur 1 'horizon très riche d' évoca-

tion et l' inti'TIité du cadre de verdure qui l'entoure.

2 ) Veiller .3. ce que le projet ne détruise pas canpléte-

ment ces deuXpanoramas traditionnels.

•
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X.lQ PIDBLEMM'I(UE DE RECHERœE

Pour n' :importe quel amateur d'opéra ou futur Maitre

d'oeuvre en salle de spectacle, le problà'ne qui se pose (pour de telles
.

réalisations), est, d'une part de bien résoudre les problèmes acoustiques

et d'autre part d'avoir suffisament de surface en arrière scène capable

de.rr.anipuler, décors, reception du matériel, locaux.

Pour répondre à cela le parti est de :

l ) placer toute la partie préparation spectacles, rron-

tagnes par un accés facilitant la tâche à. l'interieur du bas fort Saint

Nicolas en laissant le soin de créer par l'association de rr.asses .existentes·
.

tes et futures une bonne répartition des lieux privés, semi-privés et

de l'arriere scène.

Toute cette partie sera en relation avec les services

qu'occupent actuelle:nent l'année du fait que les personnages chargés de

l'ordre de la sécurité, des préparatifs seront invitéS c3. passer par
-

le poste de garde de la lf5.gionoffrant ainsi \ID. premier barrage aux

perscnnes étrangéres et dissimulera la vue des praneneurs.

2 ) Faire ressentir par un ou des élÉments d'architecture

l'enveloppe de la salle et sa mise en valeur avec son avancée sur l'eau,

marquant l'entrée du vieux port et pouvant offrir une liaison avec le

SOFITELet l' Fo.nsede la réserve.

3 ) créer une continuit~ de Jardins et parkings ramenés
.

à la hauteur du boulevard Charles LIVON,~e:nent ouvert sur la rue

_ l'accés se fera par deux endroits différents

a ) Par le niveau plus 900 du Boulevard Charles LIVCN

dormant aécés à une zone de statiorma'P.ent par palier succéssif allant

rejoindre à la fois l'entrée de l'opéra, les services administratifs

et plus bas le club de voile.
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b ) Par le niveau + 160 orienté NORDESTdébouchant

sur le quai !:arcel PAGNOL.

Pour chacune de ces entrée s se fera une étude de oarcours

nùse en scène par différente éléments .diarchitecture menant progressi-

vement à l'entrée, puis la réception et le foyer.

4 ) Création d'un foyer panoramique orienté dans l'axe

E.O/S.E et situé en partie haute de la salle pennettant ainsi d'associer

de part et d'autre dans un parcours interieur les deux points d' acceuil.

ces parcours interieurs seront faits par niveaux différents

en choisissant certains cadrage carme :

- Jardin du Pharo

- Ia mer à l 'horizon (bateaux)

- la tour carrée du Fort St jean.

- le !bulin d'ENI'RECASTREAUX

- La ville.
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Arrivée .qual M.Pagnol

Acces au port de la , ...reserve

- 4 :::?
~ 1 '

. \ .: il:
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Etat des
Interieur

lieux
du fort

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



177

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



178

EXPRESSICNDUPROGR1'MME
=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=

A partir de l'enquête faite sur le terrain : analyse du si te

état des lieux, àocuments photographiques •.•• , l'orientation de mon

projet se définie suivant un axe Nom Ouest - Sud Est., dont une partie

vient s'intégrer à l'intérieur, et va judicieuserœnt s'ernbriquer en

se mêlant à la citadelle du BASFOR!'GWI'EAUME.

LE PROGRAMME

L'opération a pour but de proposer une salle d'opéra pouvant

atteindre 1600 à 1800 places ,située à l'entrée du Vieux Port.

Ce programmecanprendra deux parties indirecterœnt et

directerrent mêlées entre secteurs public et privé.

Il SEX::I'EURPUBLIC( spectateurs, personnel

III SECI'EURPRIVE( uniqœrœnt personnel

dans lequel on trouvera : Création ( atelier

Entretien et préParation

( techniciens )

Artistes, chceurs, danseurs,

Figurants (spectacle )

,..,'l'enant canpte de la surface dans laquelle se ,situe ItOn

projet, il e~ t bien évident que certains élérrents de fonction que

demandeun opéra ne seront pas exploités à fond, et ne poœ:ront être

situés .

Je vais donc essayer de faire ressortir et d'organiser les'

principaux lieux des secteurs privés afin de pouvoir répondre

aux besains essentiels pour la préparation des spctacles.
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X.12 DEFlNITION DES LIEt.JX.SECI'EUR PUBLIC

=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=

REMPARl' OUEST - BOOLEVARD CHARLES LIVON

- Parvis, zone d'arrêt provisoire et d'urgence

- Arrêt de bus pour praneneurs et piétons

- Parking sur trois niveaux

- Entrée et gui.che.t:s

-Standart

- Bureau d' abonnerœnt

- sas d'accès, hall, exposition, infonnation

- Vestiaire public

- Toilettes hamnes et femnes

- Zonede dégagement

- Foyer entrecasteaux

- Foyer du large

- Foyer Sai.nOo-Jean

- Sas d'accès auditoriun, par différents ru.veaux

REMPARI' EST - " ÇUAI MAR:EL PA<NJL "

Réaménagementde la surfaœ existante. sur différents niveaux

m:mant à l'entrée.

- Entrée + guichet

- Foyer du port

- Sas d'accès hall,infonnation, exposition

- Vestiaire public

- Toilettes hcmres ex ferrrnes

- Zoœ de dégagement

- Foyer du Fort St Jean
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- Foyer du large

- Foyer Entrecasteaux

- S~ d'accès auditorium sur différents niveaux

Prévoir un secteur df activité culture1le ouvert au public dans

lequel on aura :

- Bibliothèque

- Vidéothèque, docunentation; infonnation sur l'opéra

De préférence situé au dessous des zones de foyers.

Utilisation du rempart est avec la création et la remise en

valeur des galeries ouvertes au public, invités, artistes.

L'accès se faisant par l f ancienne pJrte que nous pourrons

voir encore aujourd'hui.
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DEFINrrION DES LIEUX

B- SECI'EUR PRIVE

PARl'IE GE'STION

Rénovation du rëltl.p3rt Sui Ouest en reprenant la mâœ Architecture

et dans lequel on trouverai :

- Direction artistique.

Bureau du directeur artistiqIE

Bureau de. la secrétaire.

Bureau du directeur de la musique.

Bureau du secrétaire adjoint

Bureau du directeur de. la danse

Bureau.du secrétaire adjoint

Chef des ooeurs

Unesalle de. réunion

Toilettes

- Direction Admin.istrative

Bureau de l'admin.istrateur général

Bureau de. l'adjoint et du secrétaire

- Service o::mp:tabilité

Bureau du Trésorier

Bureau du canptable

Bureau du secrétpriat

Bureau du Régisseur principal

Secrétaire + Adjoint

Bureau du chef de service et des renseignements.

~ IDeaux techniques

Climatisation

Groupe éléctrëgéne

"._ centrale éléctrique

Maiscn et. dépots Arclu."ves Réserve d'eau
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- Dessus de scène avec passerelles

- Régie

Acteurs ( environ 6 )

6 loges indivi.dœlles avec toilettes et douches seront prévues

dans les galeries du rempart est.

ACl'IVITFS TEX::HNI(lUES

- Chef machiniste

- Chef électricien

- Vestiaires, toilettes

- Foyer

- Local de ranganent

CRE2\TION El' DISTRIBUl'ION

- Bureau du metteur en scène

- Salle de couture

- Rangerœn t oostures, perruques

- 01ef accessoires

--Livraison. des déoors

BUREAU DE CREATION

- Accueil .

- Archi:tecte scénographe

- Salle de réunion

~:~Atelierde dessin

- Atelier de Inaquette
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SECTEUR PRIVE

:=:=:=:=:=:=:=

ACCEIJIL - RECE:ETION - ARrISTES

L'accès se fera par la porte de garde de l'année, à l'intérieur

du Fort avec une wne de. stationnanent, ains.i qu'un petit quai àe

déchargement pour les décors en arrière. scène.

PARr!E l\Rl'lST~QUE

Musiciens ( environ 100

- Salle àe répétition

-:-Vestiaire, toilettes musiciens

- Foyer

Figurants ( environ 25 )

- Salle de préparation + maqu:U1age

- Vestiaires, toilettes

- Foyer

Ballets ( environ 25 )

- Salle àe répétitiop

- Vestiaires 1 toilettes + maquiJ.1age

- Foyer

Choeurs ( environ 20 )

- Salle de répétition

- Vestiaires, douches + maquillage

- Foyer

Scène

- Fosse d'orchestre

- Plateau m:::>bile

- Arrière scène

- Desscus de scène
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Si l'Eternel choisit de t'ouvrir le monde,

C'est qu'il y a quelque chose qui vibre en toi

Par émotion et sensation, que tu ressens.
Passant par le rêve, 2e désir, puis la volonté,

Il y a l'aboutissement avec partout et toujours
La ferme intention d'aller encore plus loin.

L'architecte est fait de celà.
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